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Mme Suzanne Thibodeau, responsable du centre d'accueil fran­
cophone à Fort McMurray, estime que la plupart des Québécois 
établis dans la région comptent repartir au Québec d’ici trois ou 
quatre ans.

3 000 francophones installés dans la région de Fort McMurray
N

Nouvelle ruée vers Tor noir: pas de 
communauté québécoise distincte

Par Denis Lessard

FORT McMLRRAY, Alla. (PCI — Le Klondike, la ruee sers l’or 
et ses migrations anarchiques, ses villes-champignons surgies d on 
ne sait où. au gré des filons, ici où l'on exploite depuis 10 ans les 
gisements de sables bitumineux, ces images d'Kpinal nécessitent 
une édition resue et corrigée.

A Fort McMurray. où les "cou­
reurs de chantiers ont pris la pla­
ce des coureurs de bois, ils sont en­
viron 3.000 francophones dont une 
très grande majorité de Québécois 
à participer a cette nouvelle ruee 
vers l'or noir que les compagnies 
Suneor et Syncrude prétendent 
avoir domestique 

En dix ans. la population de la 
ville s est multipliée par six et at­
teint maintenant 30.000 personnes 
Par quartiers, les tosvnhouses " 
s alignent, identiques, coquets, ne 
différant guere de ceux que l'on 
pourrait trouver dans les villes- 
dortoirs du Québec

Pas de communauté distincte

On n'a eu que 16 pouces de nei­
ge l'hiver dernier ", lance fière­
ment Mme Suzanne Thiboudeau. 
responsable du centre d accueil 
mis sur pied par l'Association ca- 
nadienne-française à Fort McMur­
ray. et qui depuis quatre ans ne 
connait plus les "bordées de sa 
ville d'origine. Tracy, au Quebec 

Peu de neige, mais les tomates 
gèlent au mois d'août dans les ra­
res jardins que les plus audacieux 
ont entrepris sur ce sol qui ne boit 
pas l eau. trop imprégné qu'il est 
d huile et qui. sur le même paral­
lèle que Fort Chimo. au Québec, 
fait plus grandir les villes-cham­
pignons que les légumes.

Mais les Québécois ici ne for­
ment pas une communauté distinc­
te. des 3.000 francophones de la vil­

le. seulement 300 font partie de 
1 association francophone Tl y a 
des gens que I on connait de vue 
depuis longtemps et que l'on est 
surpris d entendre parler français 
un jour dira Mme Thiboudeau

Salaires fabuleux

Fort McMurray. c'est pour quel­
ques privilégiés (environ 5.IKK) per­
sonnes» qui ont eu la chance de dé­
crocher un emploi a Suneor ou a 
Syncrude, le demegagement payé, 
la promesse d'obtenir une maison 
en dépit des six mois d'attente et 
des avantages fiscaux forts impor­
tants dans cette region ou les salai­
res sont le triple environ de ceux 
du Quebec, pour peu que l'on ait un 
metier specialise

Les employes de ces deux com­
pagnies peuvent compter sur des 
prêts de S32 (KH) sans intérêts pour 
l'acquisition de leur maison Corn 
me ici elles coûtent au minimum 
S85.(HKi. les employeurs financent le 
reste a 7 pour cent d'intérêt envi­
ron. tout en fournissant des subsi­
des intéressants pour le chauffage 
et l electricite Aussi, le dernier 
budget MacEaehen qui rend impos­
sible tous ces avantages a-t-il eu 
1 effet d'un coup de massue pour 
les membres de la communauté

Pas de terrains

Pour les autres, toutefois, qui 
sont venus a leurs frais tenter leur 
chance sans passer par la filière

des firmes pétrolières, restent les 
parcs a roulottes (minimum 
$14.000» que l'on déménagé au gre 
des expansions anarchiques des 
quartiers des "townhouses"

Nous on veut s'acheter un ter­
rain pour notre roulotte", dira 
Mme Suzanne Pelletier, de Mon­
treal. exaspérée par la menace 
constante d avoir a changer d'en­
droit Les rares terrains disponi­
bles se vendent toutefois aux envi 
rons de $30,000 a $40.000 

Pour elle. Fort McMurray c e­
lait surtout la presence de son 
mari qui n'aura plus à s'exiler à 
Shefferville et a Sept Iles pendant 
qu elle s'ennuyait dans son bunga­
low de Saint-Louis de Terrebonne

N.D.L.R: La Tribune pour- I 
j suit aujourd'hui la publication I 
j d'une sérié d'articles rédigés I 
I par trois journalistes de lu I 
I Presse canadienne qui ont xil- I 
| lonné le Canada afin de cerner I 
| comment la nouvelle const»- I 
| tution affectera le Canadien I 
| moyen. Les trois Journalistes I 
| se sont particulièrement inte- I 
| resses aux questions d'èduca- I 
| tion et d'administration de la | 
| justice et apportent en outre I 
| les témoignages de Québécois | 
| établis dans les autres coins I 
| du pays.

"Les gens pensent que c’est le 
Klondike ici. mais il n'y a pas tant 
d'ouvrage que cela en dehors des 
deux grosses compagnies . dira 
Mme Lise Peters, francophone ori­
ginaire de Verdun, résidant a Fort 
McMurray depuis près de cinq ans 
Depuis quelques mois déjà, Syncru­
de et Suneor semblent avoir fait le

plein de main-d'œuvre, laissant 
aux autres le démarrage du projet 
\lsand. prévu pour le printemps, 
.omme seul espoir d’atteindre la 
terre promise et bitumineuse

Compagnies omniprésentes

Car ici. l influence de la compa­
gnie est omniprésente, même dans 
les relations sociales Syncrude or­
ganise chaque année un ou deux re­
pas communautaires pour ses em­
ployes "Cela dure deux jours par 
ce que beaucoup de gens travail­
lent sur des quarts, aussi les billets 
pour v aller sont fournis par la 
compagnie et on est a peu près sur 
de ne pas y être en même temps 
que nos amis", dira penaude Mme 
Peters

La jeune generation

Les jeunes qui viennent ici 
n ont pas la même vie que nous", 
admet toutefois Mme Thiboudeau 
Ces derniers parlent en effet bien 
plus du taux effarant d alcoolisme 
dans la region et de la prostitution 
florissante que de la quiétude des 
quartiers "pareils comme en bas" 
île cette ville a cinq heures de rou­
te au nord d'Edmonton 

Ces jeunes, a la difference des 
tamilles. comptent revenir au Que 
bec des qu'ils en auront la chance 

Je ne me vois pas élever mes en­
tants ici . dira Rachel Bourgeois, 
originaire d'Ottawa, qui compte 
rentrer chez elle des que son mari, 
un ingénieur, aura acquis suffisam­
ment d experience pour se trouver 
un emploi au Quebec En atten 
Tant eilc travaille pour une agence 
de voyage Tes gens voyagent 
beaucoup ici. dit-elle, vers l'Est 
d abord, mais aussi a Hawaï et Las 
Vegas

Le nouveau bilinguisme demeure "indicatif" et non obligatoire

Les Franco-Manitobains parlent d'espoirs trahis
par Michel C. Auger

OTTAWA (PC) — Les Franco-Manitobains avaient de quoi se re­
jouir, ce 13 décembre 1979. Après 90 ans d'unilinguisme, la Cour su­
prême du Canada venait de déclarer inconstitutionnel le "Manitoba 
Official Language Act” de 1890 qui faisait de l’anglais la seule lan­
gue officielle de la province.

Le Manitoba revenait donc à ses 
origines, à l'article 23 de la loi qui 
créait la province en 1870 et qui spé­
cifiait que la province était officiel­
lement bilingue, tant a la legislature 
que devant les tribunaux.

M Georges Forest, un agent d'as­
surances de Saint-Boniface. avait 
conteste jusqu'au plus haut tribunal 
du pays la constitutionnalité d'un bil­
let de stationnement unilingue an­
glais qui lui avait été remis, et, du 
même coup, avait refait du Mani­
toba une province officiellement bi­
lingue où les droits des francophones 
sont protégés par la constitution

Mais les Franco-Manitobains se 
demandent aujourd'hui si l'article 23 
de la Loi du Manitoba est suffisant

pour rendre les institutions provin­
ciales bilingues

Ainsi, le 7 juillet dernier, la Cour 
d'appel du Manitoba émettait l'avis 
que l'article 23 était indicatif" et 
non "obligatoire", ce qui voudrait 
dire que la législation du Manitoba 
devrait être dans les deux langues, 
mais que cela n'est nullement obli­
gatoire

La cause, qui remonte a la contra­
vention unilingue anglaise pour ex­
cès de vitesse remise a M Roger Bi­
lodeau. a Saint-Boniface. le 29 mai 
1980, devrait être entendue par la 
Cour suprême du Canada au début 
de 1982

La Société franco-manitobaine, 
qui représente les quelques 55.000

francophones de la province, est in­
tervenue dans cette cause, comme 
l explique M Ronald Bisson, de la 
SFM

Nous disons que le gouvernement 
doit tout simplement respecter la 
loi Sinon, on revient à l'epoque du 
bilinguisme obligatoire au Québec et 
facultatif ailleurs", affirme-t-il.

Si tous les espoirs étaient permis 
en 1979. suite au jugement de la 
Cour suprême dans 1 affaire Forest, 
les Franco-Manitobains commencent 
aujourd hui a parler d espoirs trahis.

Le résultat net du jugement Fo­
rest. c'est une cour française a 
Saint-Boniface et la traduction si­
multanée en Cour d appel", déclare 
M Bisson.

Et ces deux "victoires" sont elle- 
rnêmes contestables C'est très bien 
d avoir la traduction simultanée en 
Cour d'appel, mais c'est le tribunal 
dont on a le moins besoin, dit M 
Bisson

Quant au tribunal français de

Saint-Boniface. il a entendu son pre 
mier procès en français en novem 
bre dernier, quand le juge Robert 
Trudel acquittait Pierre Forest 
d une infraction au Code de la route 
Ironiquement. Pierre Forest est le 
fils de Georges Forest, l'homme qui 
est largement responsable de la 
création de cette cour

Mais, encore la. la cour de Saint- 
Boniface ne fait pas 1 unanimité

Il est un principe très important 
dans notre droit celui de ne pas 
choisir son juge

Si je choisis d'avoir mon procès 
en Irançais. je sais que je vais com­
paraître a Saint-Boniface devant le 
juge Trudel. Il est le seul", lance M 
Bisson

De plus, poursuit-il. qu'arrive-t-il 
aux francophones qui n habitent pas 
dans la région de Saint-Boniface’’ Il 
ne leur est pas toujours possible de 
se déplacer, avec leur avocat, pour 
s'y rendre: perdent-ils alors leur 
droit a un procès dans leur langue’’

Dans certains districts et si tout se passe bien

L'audition des causes civiles en
français dès le 1er

OTTAWA (PC) — En 1978. le cas de M. Gérard Filion. ancien 
président de Marine Industries, impliqué dans ce qu'il était con­
venu d'appeler “l'affaire du dragage ". faisait les manchettes parce 
que l'accusé se voyait refuser le droit à un procès en français ou 
même à un procès bilingue à Toronto.

avril en Ontario

Aujourd'hui, en fait, depuis le 
1er janvier 1980. M Filion pourrait 
avoir son procès au criminel en 
français, devant un juge seul ou de­
vant juge et jury, et ce. n'importe 
où en Ontario

A compter du 1er avril 1982. si 
tout se passe bien, l'audition de 
causes civiles pourra se faire en 
français dans certains districts ju­
diciaires où Ton retrouve une cer­
taine concentration de francopho­
nes Plus de 80 pour cent des Fran­
co-Ontariens auront ainsi accès 
aux tribunaux pour les causes civi­
les en français

Tout ceci s'inscrit dans la poli­
tique de francisation de l'appareil 
judiciaire ontarien que poursuit, 
depuis l'automne 1975. le procureur 
général de TOntario. M Roy Mc- 
Murtrv

Sa politique est celle des "petits 
pas Si petits que plusieurs ne 
voient pas le chemin qui a été par­
couru depuis quelques années

Avant 1976 le demi-million de ci- 
tovens ontariens de langue françai­

se ne pouvaient compter sur aucun 
service juridique en langue fran­
çaise. où que ce soit en Ontario 

A Ottawa, dans la capitale d’un 
pays officiellement bilingue, il 
était toujours impossible, non seu­
lement d'avoir un procès en fran­
çais. mais aussi d'obtenir un per­
mis ou d'enregistrer un document 

Même un testament devait et 
doit encore être traduit en anglais 
pour pouvoir être homologué

La fin du tunnel

Aujourd'hui, s'ils n'ont pas en­
core toute la gamme des services 
juridiques dans leur langue, les 
Franco-Ontariens peuvent, au 
moins, voir la fin du tunnel

Nous sommes plus près de la 
fin »du processus de francisation) 
que du début", affirme le coordon­
nateur des services juridiques en 
langue française au ministère du 
procureur général de TOntario. M 
Etienne Saint-Aubin 

“Je suis peut-être téméraire.

mais je crois que toute la gamme 
des services juridiques usuels dans 
tous les domaines devrait être dis­
ponible d'ici a trois ans”, lance Me 
Robert Paris, président de TAsso- 
ciation des juristes d'expression 
française de TOntario.

Le tout a commencé il y a six 
ans. quelques semaines après sa 
nomination comme procureur gé­
néral. quand M Roy McMurtrv 
s'engageait à développer des ser­
vices en langue française dans les 
tribunaux et le système judiciaire 
de TOntario

Dans une province toujours offi­
ciellement opposée au bilinguisme 
institutionnel, l’annonce d une telle 
politique se devait de créer des re­
mous au sein même du gouverne­
ment

On raconte d ailleurs que. pour 
mettre toutes les chances de son 
coté. M McMurtrv annonça offi­
ciellement sa nouvelle politique 
sans en parler au cabinet, mettant

ainsi ses collègues devant un fait 
accompli

Les débuts allaient être très 
lents A Tété de 1976. un program­
me pilote débutait à la Cour pro­
vinciale. division criminelle, a Sud­
bury L'été suivant, le service fut 
ensuite introduit à Ottawa. L'Ori­
gnal. Hawkesbury et Rockland, 
puis à plusieurs autres villes dont 
Cochrane et Kapuskasing en oc­
tobre 1977

Les services de la division de la 
famille de la Cour provinciale se 
françisaient à Sudbury et Ottawa 
en 1977-78

Mais il ne s'agissait là que de 
projets-pilotes La loi sur l'organi­
sation. elle, prévoyait toujours que 

devant tous les tribunaux, les 
brefs actes de procédure et plai­
doiries se font en langue anglaise 
seulement”.

Demain: De plus en plus d'ouvriers 
québécois se tournent vers l'Alberta

1) autre part, la cour de Saint-Bo­
niface ne s'occupe que de causes re­
lativement peu importantes, comme 
les infractions au code de la route 
Qu arrivera-t-il lors de la causes cri­
minelles plus sérieuses’, demande 
M Bisson

De plus, il manque d'avocats Iran 
copiâmes au plus une cinquantaine 
de membres du Barreau du Mam 
loba peuvent s'exprimer dans les 
deux langues Consequence directe, 
il manque de juges, seulement qua­
tre sont bilingues, soit un a la Cour 
de comte, un a la Cour provinciale, 
un a la Cour du banc de la reine et 
un a la Cour d'appel

Le bilinguisme institutionnel au 
Manitoba revêt un autre aspect ce­
lui de la traduction de la législation 
et. la encore, les francophones se de 
mandent ce qu'attend le gouverne­
ment

Il a fallu plus d'un an apres la de­
cision de la Cour supreme avant que

le gouvernement mamtoham ne met 
te sur pied son service de traduction 
juridique qui ne compte qu'une 
quinzaine d employes

Sur les 125 lois présentées a la le­
gislature mamtobame en 1980. seu­
lement une dizaine ont été traduites 
Les traducteurs doivent egalement 
preparer une version française de 
quelques 20.(KM) pages de lois et de 
reglements qui forment les statuts 
de la province, une tâche colossale 
quand on sait qu'ils ne peuvent 
meme pas traduire tout ce qui est 
présente au Jour le jour devant la lé­
gislature

Juge dissident
Le seul juge francophone de la 

Cour d’appel du Manitoba. M. Alfred 
Monm ne s est d ailleurs pas gêné 
pour dire au gouvernement du Ma­
nitoba qu'il se trainajt les pieds en 
matière de bilinguisme dans la légis­
lation

L état de guerre est-il déclare 
entre vos fumeurs et vos non-fumeurs?

Alors changez d'air!
Les tumeurs et les nontumeurs s entendent difficilement 
Et cest souvent leur travail qui en souffre Alors quoi faire’ 
tacite' Changez a an avec le BI0NAIRE 2000 de Biotecn 
Il changera i air de votre entreprise en air pur de ia montagne 
Deia plusieurs entreprises d envergure uti isen» ie BK/iAlHf 
2000 et elles ont remaroue une (Misse du taux d aosettteisme 
et une augmentation de la productivité Soyez d affaires 
Procurez-vous un BtQNAtPE 2000 Avec lui vos fumeurs 
et vos non-fumeurs auront changé d air
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Le pouvoir des radicaux

Par rapport à leur nombre, 
les radicaux ont, à l’intérieur 
des groupes syndicaux ou des 
groupes politiques, si l’on prend 
pour exemple le dernier con­
grès péquiste, une autorité exa­
gérée qu'ils ont modelée par 
leur participation, au contraire 
des modères qui se contentent 
du pouvoir bien aléatoire du 
nombre. Les réunions et les 
congrès syndicaux ont cette 
malheureuse distinction d’atti­
rer et d’exciter surtout les ra­
dicaux, qui sont les champions 
de l’engagement, et de finir par 
leur ressembler.

Est-ce que par exemple la 
Centrale de l’enseignement du 
Québec n’a pas pris des posi­
tions que contesteraient nom­
bre des syndiqués de la base 
s’ils osaient seulement, ou s’ils 
se mêlaient seulement de leurs 
affaires de syndicat? Il n’est 
peut-être pas si imprudent 
d’ailleurs d’établir une compa­
raison entre le départ du pré­
sident de la CEQ, M. Robert 
Gaulin, et les remous qui ont 
marqué le dernier congrès pé- 
quiste. La décision de M. Gau­
lin de ne pas solliciter un re­
nouvellement de son mandat 
est en partie la victoire des ra­
dicaux, comme le congrès pé­
quiste est la victoire des radi­
caux, ce même si le triomphe 
de M Lévesque est prévisible 
au referendum interne du Parti 
québécois.

Dans le message qu'il a 
adressé aux membres du Bu­
reau national de la CEQ. M. 
Gaulin rappelle bien sûr qu’il 
est un “tenant de la mobilité 
dans les fonctions de respon­

sabilités...’’et qu’il a maintes 
fois affirmé qu’il ne saurait 
“occuper le poste de président 
longtemps’’. Mais il est évi­
dent, et il ne le cache pas, que 
son leadership était sinon très 
contesté, du moins dérangé ou 
inquiété par l’opposition du 
Conseil général à certaines de 
ses priorités ou à son style. M. 
Gaulin s’est buté au désaccord 
du Conseil général sur les ques­
tions de la représentation syn­
dicale, de la participation de la 
centrale au sommet des per­
sonnes handicapées. Il dira que 
toute la question de la repré­
sentation repose pour lui sur 
“une conception fondamentale 
de l’action syndicale” et que, 
comme président, il ne peut vi­
vre en contradiction avec ses 
convictions profondes et être 
en opposition avec les instances 
sur ce sujet. Il dira aussi et 
surtout que le leadership qu’il a 
exercé et la conception de l’ac­
tion syndicale qu’il a avancée 
sont “contestés par certains ou 
plusieurs dans les rangs de la 
Centrale”.

Elu par les modérés, ou par 
une volonté de retour à la mo­
dération de la part de syndi­
qués échaudés par le radicalis­
me de son prédécesseur M. 
Yvon Charbonneau, M Gaulin 
a été écarté par les radicaux. 
N’est-ce pas l’homme de gau­
che. déjà plus gauchisant que 
la base, éloigné par les "pro­
gressistes” au vu et au su du 
groupe des modérés ou des con­
servateurs de la base qui. mal­
gré ses appels, ont oublié, en­
core, de participer9

Jacques Lafontaine

La trop longue réflexion 
du député Bisaillon

En décembre dernier, le dé­
pute de Sainte-Marie, Guy Bi­
saillon. se demandait à haute 
voix si le cadre péquiste lui 
seyait bien. Au lendemain de sa 
participation voyante à un col­
loque de ceux qui qui se sont 
baptisés “les elements les plus 
progressistes” du Québec au 
sens moderne du mot, cette pu­
blique remise en question allait 
de soi Mais compte tenu que 
M Bisaillon, un des organisa­
teurs de ce colloque de novem­
bre 1981, s’apprête vraisembla­
blement à participer à une se­
conde rencontre de ceux-là, à 
gauche de la gauche péquiste. 
qui pourraient, c’est loin d'être 
exclu, fonder un parti politique, 
il allait de soi aussi qu'il quitte 
le parti gouvernemental et siè­
ge comme indépendant; avant 
de réapparaître éventuellement 
devant ses électeurs sous de 
nouvelles couleurs dont il est 
en train, dirait-on. de faire le 
mélange.

M. Bisaillon s’était donné la 
période des fêtes pour réfléchir 
a son appartenance au parti 
ministériel. Revenu de vacan­
ces. il aurait pris sa décision, 
mais précise - paradoxe - 

u'il consulte; façon gauche de 
ire qu’il s’accroche, manifes­

tement par intérêt, à la banniè­
re péquiste. tablant sur la pro­

babilité que ses collègues, sou­
cieux de préserver leur image 
démocratique, ne lui indique­
ront pas la sortie. Guy Bisail­
lon étire son mandat pour ser­
vir ses intérêts personnels. 
Comme, risquant de nuire à ses 
devoirs de député de Sainte- 
Marie. il se promène à travers 
le Quebec, son projet - au de­
meurant intéressant - de ser­
vice national sous le bras, pour 
se faire du capital politique. 
Guy Bisaillon dessert son parti 
et ne sert pas ceux qu'il repré­
sente à l'Assemblée nationale.

Ce que les anciens appelaient 
les “revirements de capot” 
sont monnaie courante et de 
nombreux autres députés avant 
M. Bisaillon ont reconsidéré 
leur option en cours de mandat. 
Certains ont d'ailleurs vu les 
électeurs cautionner par la sui­
te leur changement d allégean­
ce Mais M. Bisaillon donne la 
vilaine impression d'utiliser le 
Parti québécois et son poste de 
député pequiste. De cette ma­
chine qui ne lui convient plus il 
semble avoir fait son véhicule 
publicitaire. Son statut de dé­
puté péquiste ne lui sert plus 
qu’à lui. Il est temps qu'il le 
change pour celui de député in­
dépendant. C’est une question 
de simple décence.

J. L.

OPINION DES AUTRES

Pauvres propriétaires
l-cs propriétaires de lo­

gements locatifs en ont ras 
ie bol Maintenant regrou­
pes en association, c'est à 
croire qu'ils ont passés au 
rang des masses exploitées 

Ceder les yeux bandes à 
leurs revendications ou les 
prendre en pitié serait faire 
la preuve inquiétante d une 
bien courte mémoire II fut 
un triste temps où ils 
avaient le haut du pavé Ce 
serait aussi oublier que le 
logement n'est pas un bien 
de consommation comme 
un autre Y avoir accès est 
un droit qui sert la dignité 
humaine Mais l'exaspera- 
tion des propriétaires a 
quelques fondements legi­
times dans la mesure où on 
protège inconditionnelle­
ment les locataires De

plus, le mouvement de ba­
lancier ayant fait son oeu­
vre. il est grand temps de 
rechercher un nouvel équi­
libré entre locataires et lo­
cateurs

A l epoque où furent in­
troduits clans nos lois le 
contrôle des loyers et la 
protection des interets des 
locataires, majoritaires au 
Quebec, la situation de ces 
derniers n etait pas relui­
sante A l'occasion, des 
quartiers locatifs entiers se 
transformaient lentement 
mais sûrement en Vérita­
bles bidonvilles où des po­
pulations en otage étaient 
littéralement soumises à la 
discrétion et aux diktats 
des propriétaires des lieux

(...) Les moeurs ont bien 
change, car de nos jours, la

Hegie veille A tel point 
d ailleurs que pour un rien 
elle n hesitera pas à ouvrir 
un dossier et que c est 
maintenant le proprietaire 
qui est démuni ou pres­
que

t 'Cette inversion com­
plète des règles du jeu en 
dix ans est en train de ré­
sulter en une situation éco­
nomiquement coûteuse et 
financièrement désastreuse 
pour l'Etat La Hegie coûte 
cher et l'investisseur s in­
teresse moins aux loge­
ments locatifs, ce qui influe 
sur leur taux de construc­
tion

Johannes 
Martin Godbout 

l-e Droit

tu Où ëst-ôn allé cnërcnër 
les 5 091013 $ qui manquaient 
pour équilibrer le budget?

De l’augmentation naturelle
% S’il manque un chien, 

la ville sera aux abois
1 des revenus 792 513 S 15,51 pour équilibrer son
k De l’augmentation de la budget

[j taxe foncière 1 586 000 S 31,15
y % De l’augmentation des

licences pour chiens 12 500$ 0,25
De l’appropriation des

surplus accumulés 2 700 000 $ 53.03
5 091 013$ 100,00

Les

OPINION DES

tarifs de la Corporation municipale de transport
M. Jean-Guy Archambault 
Président de la CMTS

Depuis l'annonce faite 
concernant l'augmentation 
des tarifs de la CMTS. je 
ne m'explique pas pourquoi 
personne n’a encore protes­
té à ce sujet Surtout les 
étudiants! Suis-je donc la 
seule étudiante à juger 
inacceptable cette hausse 
qui, soit dit en passant, 
n'est pas de 20% mais bien 
de 25% ?

En effet, je m'explique 
davantage le fait que vous 
deviez encourir des dépen­
ses supplémentaires, si les 
calculs sont tous si minu­
tieusement effectués Je ne 
suis pourtant pas experte 
en calcul mais, selon moi, 
une hausse de 20 ; sur une

passe-partout de 19$ se 
chiffrerait à 22 60$ tandis 
qu'à 25%, elle serait de 
23.75$ Sachez que cette dif­
férence. si minime peut- 
elle vous sembler, est très 
importante dans un budget 
d'étudiant

Pourquoi ne pas envisa­
ger la possibilité d'établir 
une passe-partout "étudian­
te". tout simplement sans 
distinction aàge" Vous 
aviez pourtant semblé ap­
précier la suggestion, mon­
sieur Archambault, lors­
qu'elle vous avait été ap­
portée l'année dernière par 
deux étudiantes Mais a-t- 
elle seulement été prise en 
considération?

Songer au prix qu'un étu­
diant devra dorénavant

payer pendant une année 
scolaire de dix mois, pour 
son transport seulement: 
240$'" Ce qui représente 
une bonne partie du prêt ou 
de la bourse obtenus si 
obtenus, bien sûr Quelle 
que soit sa situation finan­
cière. ça fait beaucoup de 
sous pour se rendre quelque 
part Qu'en pensez-vous?

Je desire également vous 
faire part de mon opinion 
concernant "l’améliora­
tion" du système depuis 
quelques temps. Je pense 
surtout aux circuits 7 et 8. 
puisque ce sont ceux que

utilise régulièrement.
ien sûr qu'il y a eu une 

grande amélioration depuis 
septembre mais... est-elle 
suffisante0 Pour en avoir 
un aperçu, je vous recom-

Les hémodialysés crient
M. le Ministre 
Kaynald Fréchette

Les malades hémodialy­
sés, assistés sociaux, crient 
au secours!

Monsieur le Ministre, ces 
malades traités par le rein 
artificiel, ont reçu un bien 
triste cadeau des Fêtes En 
effet, à partir du 1er jan­
vier 1982. le supplement 
mensuel de $100 00 attribue 
aux bénéficiaires sous hé­
modialyse sera aboli, suite 
à une décision ministériel­
le. En bon québécois, ça 
veut dire un manque à re­
cevoir de 14 à 40 de l'as­
sistance sociale pour ces 
patients, en cette période 
d'inflation; ça signifie aus­
si pour beaucoup une pri­
vation sur l'essentiel, com­
me de manger

Permettez-moi de vous

rappeler que ces patients 
ne peuvent pas manger la 
nourriture usuelle de toute 
la famille, il leur faut un 
menu spécial désodé, com­
me des légumes, du beurre, 
du pain, des potages sans 
sel Si la famille prend un 
dîner avec jambon, char­
cuterie. viandes pressées, 
le malade devra prendre du 
poisson, du poulet, du veau 
sans sel etc Quand on est 
bien nanti, il n'v a pas de 
problème à préparer plu­
sieurs menus, mais quand 
le budget est difficile à 
boucler, c'est une toute au­
tre affaire

Monsieur Fréchette, cet­
te décision ministérielle 
(MAS) est excessivement 
pénible à prendre pour de 
bonnes gens qui n'ont pas 
choisi par vocation de ne 
pas travailler, mais qui y

au secours
sont obligés par une mala­
die sévère. Je crois que 
nous sommes bien loin des 
coupures "faites dans le 
gras" et bien légitimes de 
certains secteurs des affai­
res sociales.

De plus, nous éprouvons 
un certain malaise à nous 
rappeler que certains hauts 
fonctionnaires ont reçu ré­
cemment de bien beaux ca­
deaux des Fêtes, que cer­
tains députés et ministres 
jouissent de plans de pen­
sion à faire rever...

Tout en applaudissant à 
de beaux grands projets 
collectifs, il ne faut pas 
perdre de vue l'essentiel, 
assurer le minimum vital à 
nos moins bien nantis, si­
non de beaux rêves pour­
raient s'estomper...

Claude Caron. M.D.
Sherbrooke

Résistez aux pressions du 
Conseil du statut de la femme

M. Rene Levesque 
Premier ministre 
du Quebec

Vous devriez resistor aux 
pressions de Claire Bonen- 
fant et de son groupe L'a­
vortement demeure un cri­
me abominable: il suffit 
d'en voir faire un de ces 
avortements provoques' Et 
cela quoi qu'en disent des 
pasteurs craintifs ou des 
faiseurs»ses) d'anges bien 
rémunérés

Tuer délibérément un 
être humain innocent, in­
capable de se détendre ou 
de faire valoir ses droits 
sera toujours un meurtre 
et cela peu importe la pro­
fession de celui»celle) qui

conseille ou qui decide, de 
celui»celle) qui paie ou de 
celui»celle) qui tue.

S'il me reste une certi­
tude c’est bien que mon vé­
térinaire. a ma demande, 
abattrait mon cheval de 
grande valeur qui s'est cas­
se la patte, mais qu'il re­
fuserait avec vehemence de 
me débarasser de mon en­
fant gêneur. Pourquoi 
grand Dieu mon médecin 
devrait-il agir autrement, 
lui qui fait serment de ne 
faire aucun mal à person­
ne"

Monsieur le Premier Mi­
nistre vous aviez entière­
ment raison de vous oppo­
ser a l avortement Et vous 
avez le devoir de reviser

votre decision concernant 
les "cliniques Lazure". dis­
tributrices de la contracep­
tion - souvent abortive - et 
procuratrices d'avortement 
par tous les moyens, y 
compris le dechiquetage et 
la brûlure par le sel.

Suivez votre premier 
mouvement vous ne le re­
gretterez pas et vous n'au­
rez pas à faire amende ho­
norable comme ce médecin 
newyorkais. fondateur de 

clinique de planification 
familiale " qui - après 
60.000 avortements effec­
tues par lui-même et par 
ses suppôts a reconnu avoir 
preside à la mort de 60.000 
personnes

François Malenfant

Nous avons notre coin de Pologne
Toute personne la moin­

drement sensible au sort 
des humains ses frères ne 
peut rester indifferente à 
l'oppression subie par les 
Polonais

Voilà un peuple qui s'est 
pris en main, qui s'est so­
lidarise pour obtenir, à for­
ce de luttes, des droits le­
gitimes Voilà un gouver­
nement totalitaire qui a 
choisi la manière forte 
pour mater ses sujets, tel 
un père qui choisit la fessée 
pour casser son enfant, 
la voie du dialogue étant 
plus difficile et moins ex-
oeditive que la loi du plus 
tort

Nous qui vivons dans un 
pays dit libre, nous som­
més offusques de constater 
ce qui se vit en Pologne 
Nous trouvons inconcevable 
qu'une autorité en place 
utilise son pouvoir pour 
écraser des humains com­
me nous

Cependant, si nous y re­

gardons à deux fois, il nous 
faut constater que nous 
avons notre coin de Polo­
gne Certes, c'est moins 
saillant et moins dramati­
que mais, sophistiquement. 
le pouvoir persecute 

Le droit à la syndicali­
sation est théoriquement 
reconnu chez nous Or. 
dans les faits, les hommes 
et les femmes qui incar­
nent ce droit en s'enga­
geant dans le mouvement 
syndical sont trop souvent 
juges indésirables et font 
parfois 1 objet de représail­
les Celles-ci ne sont pas 
faites à la vue de tous, el­
les n ont pas de caractère 
officiel mais elles peuvent 
aussi faire mal

On veut bien respecter le 
droit syndical mais lorsque 
celui-ci nous derange, nous 
questionne, on sen prend, 
plus ou moins consciem­
ment. à ceux et celles qui 
ont choisi, pour un temps 
de servir une collectivité

par le biais de l'action syn­
dicale

Nous pourrions nous ar­
rêter aussi à des oppres­
sions dans les relations pa­
rents-enfants. professeurs- 
élèves. mari et femme, 
employeurs-employes et 
d autres encore Chaque 
fois que nous nous servons 
d'un pouvoir que nous dé­
tenons pour nous montrer, 
par la force de ce pouvoir, 
les maîtres absolus d'une 
situation

Les incidents qui se vi­
vent en Pologne doivent 
nous scandaliser certes, 
mais ils doivent aussi nous 
amener à réfléchir sur nos 
propres attitudes avant de 
juger quiconque Ne som­
mes-nous pas à nos heures 
des gouvernants totalitaires 
et oppressifs là où nous 
oeuvrons" Et quand cela 
est. trouvons-nous aisément 
une justification à de tels 
comportements"

Benoit Descôteaux 
Omerviile

mande de passer à l'inter­
section McManamv-Kings- 
ton. direction Université, 
vers 8hl0 le matin Je vais 
à l'avance vous décrire la 
scène à laquelle vous ris­
quez d'assister Dès huit 
heures, plusieurs étudiants 
attendent à l'intérieur et à 
l'extérieur de l'abribus (il 
faut ici noter cet avanta­
ge). Certains, arrivés avec 
le circuit 7. sont là depuis 
déjà un bon moment Puis, 
enfin, tous lâchent un sou­
pir de soulagement en 
voyant s'avancer une 8, 
déjà bondée à craquer. 
Sans même ralentir, le 
chauffeur fait un signe 
d'impuissance et passe au 
nez des étudiants: ils de­
vront attendre le prochain 
autobus qui ne devrait pas 
tarder Quelques minutes 
plus tard, un autre véhicule 
se pointe à l'horizon, sur la 
rue Kingston cette fois. 
Une masse d'étudiants en 
sort, pour venir rejoindre 
ceux qui attendent, presque 
congelés, de l'autre côté de 
la rue Enfin, une autre 8. à 
moitié remplie cette fois - 
quelle chance - accueille 
chaleureusement les pas­
sagers, environ une vingtai­
ne Ceux-ci peuvent alors 
constater que le même sort 
qu'ils subissaient quelques 
minutes plus tôt est main­
tenant réservé à d’autres 
personnes aux arrêts sui­
vants. A leur tour, ils doi­
vent attendre le prochain 
autobus!

Evidemment, cette scène 
est ici décrite avec une 
note d’humour... vaut 
mieux en rire qu'en pleu­
rer Et je ne parle pas ici 
de la sécurité dans ces 
autobus bondés. Non. c'est 
vrai, aucun danger: on est 
tous tellement "collés" les 
uns sur les autres: impos­
sible de tomber! Toute une 
façon de débuter la jour­
née ... ou de la terminer. 
Car on doit embarquer 
dans les mêmes “boîtes à 
sardines" au retour.

Et maintenant, je me 
permets de critiquer éga­
lement la fameuse enquete 
effectuée par une agence 
de publicité, il y a quelques 
temps Etait-il vraiment 
nécessaire de dépenser 
40.000$ à cette période de 
l'année, quand vous préci­
sez (La Tribune. 11 décem­
bre 1981) avoir dû débour­
ser 22,000$ supplémentaires 
à cause du prix de l'essen­
ce"

De plus, je mets en doute 
la pertinence de cette en­
quete Pourquoi n'avez 
vous pas tenu compte prin­
cipalement du groupe-cible, 
des personnes concernées, 
plutôt que d'appeler n'im­
porte ou. au hasard du bo-

tin téléphonique" Vous ré­
pondrez qu'en contactant 
ainsi des non-habitués du 
service en commun, vous 
pouviez, en prenant con­
naissance de leurs allées et 
venues, modifier les trajets 
afin de servir ces gens. 
Mais le désirent-ils vrai 
ment" A ma connaissance, 
les plaintes concernant les 
trajets ne sont pas nom­
breuses au point de néces­
siter une somme aussi 
exorbitante. Lorsque je fai­
sais mention plus haut de 
la pertinence de l'enquête, 
je peux vous spécifier que 
e n'ai pas eu personnel- 
ement à subir ce question­

naire. mais que j'étais par 
contre présente à la réu­
nion organisée par l'agence 
de publicité qui recherchait 
des téléphonistes. J'ai donc 
pris connaissance du ques­
tionnaire et entendu les rai­
sons fournies pour la mise 
sur pied de cette enquête; 
je dois avouer que les ques­
tions ne m ont point paru 
pertinentes

Vous n'avez qu'à vous 
promener quelque peu dans 
tes autobus et c'est là que 
vous y entendrez les vrais 
commentaires des person­
nes touchées par les trans­
formations de la CMTS.

J'ose espérer que les étu­
diants se regrouperont et 
ce. avant qu'il ne soit trop 
tard, donc avant le 1er fé­
vrier On peut déjà lire sur 
les affiches apposées dans 
les autobus que ceux qui 
désirent protester doivent 
le faire dans les 4 jours sui­
vant la date de publication. 
Et il n'v a pas de date 
d'inscrite... Pourquoi"

En dernier lieu, je me 
permets de souligner un pe­
tit détail n'est-il pas étran­
ge que cette augmentation, 
qui touche un très grand 
nombre d'étudiants, soit 
annoncée justement à la fin 
dune session et prévue 
pour le début de la suivan­
te" Il est bien connu que 
plusieurs étudiants des Ce- 
gep et universités provien­
nent de l'extérieur de la 
ville Ils ne sont donc pas 
mis au courant de ces pro­
jets pendant le temps des 
Fêtes et. lorsque la session 
recommence, les préoccu­
pations premières de l'é­
tudiant concernent princi­
palement la bonne mise en 
marche de ses études. Je 
dois vous avouer que vous 
avez très bien choisi votre 
temps, bravo'

Il ne reste maintenant 
qu'à souhaiter un appui 
très fort de la population 
estudiantine, ce que nous 
pourrons d'ailleurs consta­
ter d'ici la fin du mois

Linda Roy. étudiante

Hommage à une grande dame
Ceci se veut un hommage 

à une grande dame. Cécile 
Marcheterre. qui par son 
dévouement, son implica­
tion sociale et son altruis­
me nous épate tous Elle 
est un exemple d'assiduité, 
de courage et de travail 
acharne On ne peut qu'ai­
mer une personne qui aime 
tant et qui est présente­
ment atteinte d une sérieu­
se maladie

Nous du Réseau d'amis, 
au nom de nombreuses per­
sonnes qui la connaissent, 
qui ont bénéficié de ses ser­
vices. de ses visites ami­
cales voulons témoigner de 
notre reconnaissance et de 
notre amitié pour elle et 
demandons que soit publié 
un de ces poèmes intitulé 
"Toi. l'ami"

Le Réseau d’amis
Tu es là comme le bon Samaritain 
Tu es toujours à l'écoute.
Jamais tu ne remets à demain
Tu es pour la personne qui souffre
Son beau rayon de soleil, quelle merveille'
Tu observes, tu sondes les coeurs
Parce que le tien, tu le connais bien
Pour l'autre, tu es un bon ami
Tel Jésus, ton grand Copain
Ta voix à son oreille est une douce musique.
Ton regard doux une tendresse bénéfique
Continue, continue à tendre la main
Grâce à toi pour certain
Le déclin réflète la belle aurore
D'un renouveau de bonheur sans fin
Va mon ami

Cécile Marcheterre



..

C'est le taux d'intérêt garanti le plus élevé Renseignez-vous û l'une de nos succur­
sales. Vous serez agréablement surpris 
par les avantages d'un R.E.É.R. chez nous.
Taux concurrentiels. Choix de plusieurs 
régimes. Aucuns frais d'adhésion ni de 
frais annuels.
Durée de 5 ans, intérêt versé annuellement, certificat émis 
par la Société hypothécaire Banque de Montréal Tbux sujets 
â changement sons préavis

versé actuellement par la Banque de ^ * 
Montréal sur un certificat de placement 
de. retraite (minimum de SI 000).
Nous offrons également des taux d'intérêt 
concurrentiels sur notre compte spécial 
de retraite et sur nos dépôts à terme de 
retraite remboursables.

Banque de Montréal
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Le cinéma “X” sur écran de silence
\°ici des extraits du mémoire du 
Conseil du statut de la femme 
présente à la Commission d'étude 
sur le cinema et l'audm-visuel 
lors des audiences publiques te­
nues à Québec

Les sous-titres sont de la Tri­
bune

1 Ces dernières années ont per­
mis de voir une prise de conscience et 
une mobilisation importantes dans le 
mouvement des femmes autour du 
thème de la violence, particulière­
ment sur la question du viol et des 
agressions sexuelles, ainsi que de la 
violence conjugale Avec les maigres 
ressources qui leur sont octroyées, les 
centres d'aide et d'hébergement qui 
ont vu le jour n'arrivent pas à répon­
dre à l'immensité des besoins Des 
études ont été réalisées et des repré­
sentations ont été faites pour dénon­
cer 1 inadéquation ou même l'absence 
totale de services pour les victimes 
d'une part, mais également de mesu­
res d éducation, de sensibilisation et 
de prévention concernant ces problè­
mes

Les conceptions partagées par une 
grande partie de notre société au su­
jet de ces crimes sont telles que l’o­
pinion publique, les tribunaux et les 
intervenants, aussi bien que les agres­
seurs et jusqu'aux victimes elles- 
même dans bien des cas, n'v voient 
qu un état de chose presque normal, 
ou pire, comme une situation dont les 
victimes portent la responsabilité.

LE MARCHE DE 
LA PORNOGRAPHIE

Parallèlement à cette prise de con­
science et à cette mobilisation, le 
marche de la pornographie écrite et 
visuelle qui avait connu un essor con­
sidérable au cours des années soixan­
te en Amérique et en Europe, venait 
de franchir toutes les limites qui était 
techniquement possible de franchir 
dans l'illustration explicite de l'ana­
tomie sexuelle et de la génitalité 
Vers le début ou le milieu des années 
1970. selon les pays, une partie de la 
production pornographique s'est alors 
orientée progressivement vers une as­
sociation de violence et d'imagerie se­
xuelle. pour en arriver peu à peu à 
une érotisation de la violence en elle- 
même. L'exemple extrême de cette 
tendance est apparu en 1975 avec la 
mise en circulation de films tournés 
au cours d'orgies macabres qui se ter­
minaient par le démembrement total 
de l'héroïne Des copies de films de 
ce genre furent saisies pour la pre­
mière fois par la police new-vorkaise 
en 1975.

Il s'agit là de cas-limites. Mais il 
n'en demeure pas moins que la masse 
de matériel pornographique actuel­
lement produite et distribuée en Amé­
rique du Nord (que ce soit au marché 
noir ou en circulation légale) présente 
fréquemment le viol et la coercition 
comme des sources de plaisir, comme 
une façon d'affirmer la virilité des 
hommes et de satisfaire les soi-disant 
besoins sexuels “inavoués" des fem­
mes Les industries du disque et de la 
mode ont d'ailleurs emboité le pas en 
exploitant de plus en plus l’image de 
femmes terrorisées et brutalisées 
comme symbole d'avant-gardisme

LES CINEMAS “X"

En ce qui concerne précisément le 
mandat de cette commission d'étude, 
nous souhaitons donc apporter un 
éclairage particulier sur une recom­
mandation formulée à plusieurs repri­
ses par des représentants du milieu 
du cinéma, à l'effet de permettre la 
circulation d'une nouvelle classe de 
films par un réseau spécialisé de ci­
némas “X". (...)

Nous voudrions d'abord rappeler à 
l'intention de ceux et celles qui pour­
raient être confondus sur le sens de ce 
projet, qu'il ne s'agit pas d’une me­
sure visant à restreindre la diffusion 
des films présentement accessibles 
dans les cinémas, aux adultes de 18 
ans et plus II s'agit d’étendre l'attri­
bution de visas à des versions intégra­
les de films qui jusqu’ici n’auraient 
pas obtenu l'approbation du Bureau de 
Surveillance du Cinéma, ou ne l’au­
raient obtenue qu’après avoir subi 
certaines coupures II faut donc éviter 
de faire référence aux productions ac­
tuellement disponibles, même dans 
les établissements qu’on qualifie de 
cinémas “pornos’’, pour avoir une 
idée exacte de ce que les cinémas 
"X" présenteraient comme program­
mation

Il est malaisé de prévoir de quelle 
façon le Bureau de surveillance appli­
querait cette nouvelle classification, 
puisque les critères qu’il applique à la 
classe dix-huit ans et plus” sont déjà 
difficiles à identifier. Nous pouvons 
cependant supposer que pour une part 
du moins, il s’v trouverait des produc­
tions semblables à celles qui sont ac­
tuellement importées et distribuées 
de façon illégale au Québec Et com­
me les organismes ci-haut mentionnés 
ont fait textuellement référence à des 
contenus “particulièrement violents”, 
il est difficile de croire que le gouver­
nement ne cautionnera pas ainsi la 
commercialisation de produits (le ter­
me d “oeuvre" nous semble ici d’une 
hypocrisie consommée' qui propage­
ront encore davantage, et dans une 
facture sans doute de plus en plus soi­
gnée, un discours glorificateur au su­
jet des crimes commis contre les 
femmes II est peut-être utile de sou­
ligner au passage le fait qu'un tel dis­
cours semblerait ahurissant aux yeux 
de l'opinion pubique. s’il était formulé 
au sujet des Juifs, des Noirs, des 
autochtones, ou de quelqu autre grou­
pe humaine

En second lieu, nous tenons à réta­
blir certains faits concernant les étud- 
des scientifiques que l'on entend citer 
à profusion, et qui auraient démontré 
hors de tout doute le caractère inof­
fensif. voire thérapeutique, de la por­

nographie Rappelons d une part que 
la plupart de ces etudes, dont les plus 
connues sont celles que fit effectuer 
la Commission sénatoriale américaine 
sur l'obscemté et la pornographie, fu­
rent réalisées il y a plus de 10 ans. et 
qu à cette epoque les films et les pu­
blications spécialises dans la brutalité 
et la torture venaient à peine d'appa­
raître en quantité significative, il faut 
d ailleurs prendre connaissance des 
rapports techniques soumis à cette 
commission pour constater que les 
chercheurs auxquels elle fit appel uti­
lisèrent. souvent de leur propre aveu, 
des films et des images passablement 
candides, même pour l'époque Le 
matériel utilise se composait unique­
ment de contenus sexuellement expli­
cites. et s'écartant très peu des com­
portements couramment admis chez 
un couple hétérosexuel moyen Dans 
de telles conditions, on comprend bien 
que la Commission n'ait pas trouvé de 
preuves indiscutables que la pornogra­
phie conduise à l'adoption d'attitudes 
ou de comportements sexuels vio­
lents

Mais en 1981 la question se pose au­
trement. et nous voulons exprimer 
une inquietude sérieuse, non pas au 
sujet d'une distribution plus ouverte 
de representations sexuellement ex­
plicites - bien que la dénonciation des 
modèles stéréotypes et aliénants pour 
les deux sexes soit tout aussi impor­
tante là qu'ailleurs; notre appréhen­
sion se situe véritablement à un ni­
veau où nous croyons que la misogy­
nie prend la forme d'une propagande 
haineuse qui menace notre droit à la 
vie et à l'intégrité physique

Dans ce contexte, et devant les 
pressions exercées de l’intérieur com­
me de l'extérieur sur le gouverne­
ment. en faveur de la création des ci­
némas “X", nous avons l’intention 
ferme de defendre les droits indivi­
duels et collectifs des femmes, et 
nous espérons que les membres de 
cette commission sauront aussi en te­
nir compte au moment de formuler 
leurs conclusions. Pour notre part, 
nous ne pouvons que nous opposer à 
ce projet dans l'état de formulation 
auquel il est parvenu

LES POUVOIRS DU BUREAU DE 
SURVEILLANCE DU CINEMA

D'autre part, la situation actuelle 
nous inspire déjà une critique plus 
large du fonctionnement et des pou­
voirs du Bureau de surveillance du ci­
néma. En effet, nous sommes portées 
à croire que l'exploitation complai­
sante de la violence sexuelle envers 
les femmes rencontre plus de grâce 
auprès des membres de ce Bureau 
que l'illustration trop explicite du 
corps humain ou des échanges sexuels 
possibles entre des êtres mutuelle­
ment intéressés, alors qu'à notre avis, 
cette situation devrait être à l’inver­
se.

Ce à quoi on nous répondra sans 
doute, que le Bureau de surveillance 
ne fait que traduire en toute bonne foi 
le sentiment commun de la popula­
tion, ou plutôt celui du public qui fré­
quente les cinémas. Mais quel que 
soit l'avis de ce public assidu, ou l’a­
vis d'un autre public qui n'a d'autre 
choix que de ne pas y entrer, le fait 
demeure que six personnes détermi­
nent ce que six millions de Québécois 
peuvent voir ou ne pas voir dans les 
cinémas à travers le Québec, et cela 
sans avoir à rendre compte de leurs 
décisions à qui que ce soit.

Du moment où un organisme reçoit 
un pouvoir aussi étendu, il nous sem­
ble logique:

1) que sa composition reflète non 
seulement les groupes intéressés au 
cinéma à titre professionnel, mais 
également l'ensemble de la popula­
tion:

2) que cet organisme soit soumis à 
certaines obligations, entre autres, à 
celle de faire connaître les bases sur 
lesquelles il appuie ses décisions, et

3) que la population puisse exercer 
des recours à l’endroit de cet organis­
me. quand elle estime que ses droits 
sont lésés.

Dans la situation actuelle, les pro­
ducteurs eux-mêmes sont pratique­
ment sans recours auprès du Bureau 
de surveillance puisque la procédure 
d'appel suite aux décisions contestées 
implique à nouveau le B S.C. sans pos­
sibilité de recourir à une autre instan­
ce Quant au public, connaît-il même 
l'existence et les fonctions précises de 
cet organisme’’

Enfin, quel que soit l'avenir du 
B.S.C. ou l'évolution de ses activités, 
nous croyons que dans certains cas 
des recours légaux devront être utili­
sés afin de faire reconnaître nos 
droits Le code criminel canadien a 
prévu la possibilité pour des citoyens 
victimes de propagande haineuse, 
d'obtenir une intervention judiciaire. 
La Charte québécoise des droits de la 
personne prévoit aussi la possibilité 
d une intervention des tribunaux en 
faveur de personnes dont les droits 
sont lésés Ces recours présentent ce­
pendant la lacune de ne pouvoir être 
utilisés que par des individus ou au 
nom d'individus La Commission des 
droits de la personne a d'ailleurs ré­
cemment demandé au gouvernement 
de préciser dans la révision de sa 
Charte, son pouvoir de présenter aux 
tribunaux des requêtes allant au-delà 
des intérêts individualisés d'une vic­
time

LES DROITS COLLECTIFS 
DES FEMMES

Nous comptons donc explorer les 
mécanismes appropriés à la défense 
des droits collectifs des femmes, puis- 
qu il devient malheureusement néces­
saire de les réaffirmer ainsi Nous 
comptons également le faire en tenant 
compte de tous les droits fondamen­
taux reconnus aux personnes, dont ce­
lui d'exprimer librement leurs idées: 
nous ne considérons cependant pas ce

droit comme devant primer surtout 
autre, ni comme justifiction permet­
tant à certains de porter atteinte aux 
droits de toute la collectivite

Nous sommes pleinement conscien­
tes que des mesures legales ont une 
portée limitée quelles que soient les 
situations qu elles combattent L ex 
pression accrue de haine et de mépris 
que nous constatons dans les médias 
de masse depuis quelques années à 
l egard des femmes manifeste un ma­
laise très profond de notre société, au­
quel il est impossible de s'attaquer di­
rectement et à court terme Les rap­
ports entre les hommes et les femmes 
doivent changer et cette transforma­
tion implique celle de toute l'organi­
sation sociale, ce qui n'est pas pour 
demain, et ce qui n'aura pas lieu sans 
heurts

Face à l'importance de cette ques­
tion. nous devrons évidemment insis­
ter sur d'autres moyens d'action com­
me la sensibilisation au sexisme dans 
l'éducation en general, et dans l edu- 
cation sexuelle en particulier, la pos­
sibilité pour les femmes de prendre 
en charge et d'affirmer leur propre 
vision de la sexualité et des rapports 
au corps, et enfin l'expression créatri­
ce plus large des femmes au niveau 
des véhicules de notre culture

nelles. de la definition des contenus ou 
de la participation aux différentes 
étapes de la production Comme le 
soulignait un recent long métrage de 
! O N F l'image pornographique se 
développe sur un fond de silence, il 
s agit du silence qui recouvre non seu­
lement la sexualité des femmes, mais 
leur complète identité Le colloque or-

dans la politique d ensemble de la 
condition feminine adoptee en 1978 
par le gouvernement 

A titre de comedienne, les femmes 
subissent des conditions d'emploi de 
de remuneration discriminatoires, en 
partie à cause du nombre et du type 
de rôles qui leur sont dévolus Comme 
les coined tens en general éprouvent

LES FEMMES 
DANS LES INDUSTRIES 
DE COMMUNICATIONS

Nous en venons ainsi au corollaire 
du problème soulevé plus haut, c'est- 
à-dire au peu de place qu'occupent les 
femmes dans les médias et dans les 
industries de communications, que ce 
soit au niveau des structures décision-

I.a présidente du Conseil du statut 
fant.

ganisé il y a peu de temps par les 
femmes journalistes a fortement ex 
prime cette perception en regard du 
domaine de l'information ( )

Les femmes n'ont pas encore pris 
leur place au cinéma Nous croyons à 
ce sujet pouvoir répéter les constata 
lions et les propositions contenues

de la femme, Mme Claire Bonen-

de grandes difficultés dans l'exercice 
de leur métier et qu'ils sont rarement 
invites à participer a la conception 
des scenarios, on peut dire que dans 
ce secteur, la voix des femmes ne fait 
souvent que se prêter à la parole des 
autres

En dehors des fonctions de script,

d habilleuse ou de maquilleuse, les 
femmes techniciennes font figure 
d exception pour ne pas dire de phé­
nomène Les possibilités de forma­
tion d embauche et d acquisition 
d'experience pratique sont extrême­
ment réduites dans ces chasses gar 
decs particulièrement étanchés que 
sont les metiers techniques

( De plus, dans ce secteur qui 
exige périodiquement un rythme de 
travail effrene et une disponibilité to­
tale. les femmes sont plus durement 
confrontées au caractère irreconcilia 
ble de cette vie professionnelle avec 
1 exercice des responsabilités paren­
tales

Nous avons peu de solutions à pro­
poser devant cette situation et d'ail­
leurs la Commission n’en est pas en­
core a cette etape Mais qu'il nous 
soit permis de souligner quelques 
voies de reflexion qui nous apparais­
sent intéressantes Des consultations 
rapides nous ont fait sentir de graves 
lacunes en ce qui a trait à la connais­
sance de ! histoire et de la situation 
presente îles femmes dans l'industrie 
cinématographique, que ce soit au 
Quebec ou a une echelle plus large, 
ceci ne peut qu affecter la critique et 
renseignement dans ce domaine L’é- 
galite des chances au niveau de la for 
rnation et de lembauche dans cer­
tains metiers techniques est un autre 
objectif important à poursuivre En­
fin l'accès aux moyens de production 
et la recherche d'une participation 
plus collective aux étapes de concep­
tion et de realisation seraient indénia­
blement favorables a l’expression des 
travailleuses et des travailleurs impli­
ques dans la creation cinématographe 
que
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Dans l’Est du Québec

L’industrie de la construction en chute libre
QUEBEC « PC * — L industrie de la 

construction est en chute libre dans 
l'Est de la province et rien ne permet 
a ce moment-ci d entrevoir une repri­
se significative pour 1982

C’est ce qui ressort d'un relevé ef­
fectué auprès d'une cinquantaine des 
plus importantes municipalités des ré­
gions allant de l Amiante a la (iaspe- 
sie. puis de Portneuf a la Côte-Nord 
mais excluant la Communauté urbai­
ne de Québec

Le nombre des permis de construc­
tion émis en 1981 est tombé presque 
partout de 25 a 40 pour cent, compa­
rativement a 1980. alors que la valeur 
des mises en chantier passait de $140 
millions en 1980 ,i $100 millions en 
1981

Ce sont les investissements du sec­
teur public et parapublic, principa­
lement la construction de quelques 
écoles de foyers d hebergement. l'a- 
grandissement ou les modifications a 
certains hôpitaux l'érection de nou­
veaux bureaux pour la Sûreté du Que­
bec ou Hydro Quebec qui ont sauvé 
cette industrie du désastre dans l'Est 
de la province

Exception faite de quelques muni­
cipalités de la Kive-Sud, notamment a 
Lévis et a Saint-Nicolas, le nombre de 
permis autorisés pour la construction 
résidentielle et la valeur des mises en 
chantier ont dégringolé au cours de 
1981

A Thetford Mines notamment le 
nombre de logements démolis a dé-

La firme Samson Bélair

Fusion avec une 
firme de Vancouver
SHEKBKOOKK La firme d ex­

perts comptables Samson Bélair qui a 
une succursale a Sherbrooke de même 
que dans la plupart des grandes villes 
canadiennes s'est fusionnée avec la 
firme d experts comptables Henfrey, 
Korbin, Mackenzie et Sheppard qui a 
son siège social a Vancouver.

Cette fusion permettra à Samson 
Bélair qui compte 20 succursales au 
Canada de se tailler une place de 
choix sur un marché prometteur, a ré­

vélé le président de la plus importan 
te firme québécoise d'experts compta­
bles, M Marcel Savard, qui est ori­
ginaire de Sherbrooke ou il a fait sa 
marque, il y a quelques années, dans 
la politique municipale 

Fondée en 1909, la firme Samson 
Bélair est affiliée depuis peu à la fir­
me d experts comptables britannique 
Moore et Stephens qui a des succur­
sales dans 45 pays Elle compte 104 
associes et 800 employés

passe le nombre de maisons unifami­
liales érigées en 1981 

A La Pocatiere. le nombre de nou­
veaux logements a chuté de 73 a 10 
par rapport a 1980 

A Montmagny, on a enregistré une 
baisse de 80 pour cent dans la con­
struction unifamiliale 

Invités a donner leur opinion sur les

perspectives pour l annee qui com­
mence. les dirigeants municipaux se 
sont montrés prudents et guere opti­
mistes. souhaitant une baisse des taux 
hypothécaires et une reprise écono­
mique

La construction de quelques centres 
commerciaux ici et la. notamment a

Mont-Joli, et remission de quelques 
permis de renovation résument Lac* 
tivite dans le secteur commercial de 
la construction

Du côté industriel, on attend des dé­
veloppements dans le projet d'agran­
dissement de $200 millions a la raffi­
nerie Ultramar de Saint-Romuald.

Matane attend sa papeterie la Ma- 
tapedia s accroche aux promesses d'u­
sines. Causapscal attend une deman­
de de permis pour une scierie, et 
Baie-Comeau n'a toujours pas reçu de 
demande de permis de la Reynolds 
qui a annonce en mars 1981 son inten­
tion d agrandir son actuel complexe 
industriel au coût de $500 millions

Le 1er février prochain

Mises à pied chez Ducharme Transport
SHERBR(X)KE (LDi - Les em­

ployés de Ducharme Transport Inc . 
qui avaient déployé beaucoup d efforts 
pour négocier une premiere conven­
tion collective et conclure une entente 
de principe en décembre, se retrou­
veront quand même sans emploi le 
1er février prochain 

L employeur leur a appris qu'il de­
vait les mettre a pied parce qu'il a 
perdu la course a l appel d offres pour 
le contrat avec les Postes canadien­
nes. a indiqué M Richard Francis, 
president du syndicat

15 employés de Ducharme Trans­
port Inc se retrouveront donc sans 
emploi le 1er février 

Ce transporteur remplit, depuis plu­
sieurs années, un sous-contrat pour 
les Postes Cela implique la cueillette 
du courrier dans les boites aux lettres 
a Sherbrooke et le transport de ce 
courrier entre Montréal et Sherbroo­
ke

Pour la lere fois cette année, le 
contrat a été soumis à la règle de 
l'appel d’offres, plutôt que négocié di­

rectement Et Ducharme Transport a 
été supplante par un autre soumis­
sionnaire. cependant l'entreprise con­
serverait la desserve d une liaison en­

tre Sherbrooke et Drummondville. et 
Sherbrooke et Newport. Elle garde­
rait donc deux employés à son servi­
ce. a noté M Francis

Les employes de Ducharme Trans­
ports taisaient partie d un syndicat af 
filie au Syndicat des postiers du Ca­
nada

Mines Wabush: production 
interrompue pour 5 semaines

SEPT-ILES i PC i — La société les 
Mines Wabush envisage d interrom­
pre sa production pour une période 
de cinq semaines, 1 été prochain, 
plus précisément du 28 juin au 2 
août.

Cette nouvelle, annoncée au Syn­
dicat des métallos, a été confirmée 
par le directeur général de l'entre­
prise. M Damien Lebel.

11 a cependant indiqué que la dé­
cision n'était pas définitive et pour­
rait évoluer en fonction des besoins 
du marche au cours des prochains 
mois.

Nous avons averti les dirigeants 
syndicaux qu'il s'agissait seulement 
d une fermeture possible et que ça 
pouvait changer ". a précisé M Le­
bel

Cette interruption de la production 
toucherait 580 mineurs à Scully, au 
Labrador, et 420 métallurgistes à 
l'usine de bouletage de Pointe-Noire, 
sur la Côte-Nord

Déjà durant trois semaines à com­
pter de la mi-décembre, les Mines 
Wabush avaient procédé à une inter­
ruption de leur production au Labra­
dor et au Québec et mis à pied un 
millier de travailleurs.

TOFtOrJTO

TORONTO (PC) 
L’inquiétude renouvelée 
au sujet de l’économie 
nord-américaine et la 
menace d’une remontée 
des taux d’intérêt ont de 
nouveau fait chuter les 
cours des actions à la 
Bourse de Toronto, lun­
di. L’indice composé a 
perdu 35.90 points et 
marquait en clôture 
1856.79, son niveau le 
plus bus depuis le 30 oc­
tobre. Les pertes l’ont 
emporté sur les gains 
par 377 à 106 et 208 ti­
tres conservaient leurs 
positions.

Tous les secteurs ont 
retraité, les aurifères 
faisant un plongeon de 
204.64 points, à 2509.27.
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Irwin Toy 8915 $16*4 15'4 15H H
Ivaco 200 $23 27H 72'* H
IvacoDp T00 $18 18 18
JQRes SO00 65 63 65 +2
Jannock 2384 $10*9 1079 10H
lannoi kl !.« $8' 2 8’ ; 8’ j .
J offre Pes X«0 171 170 170
Jorex Ltd 6500 50 48 48 -1

ComrclOG 57® 127 10 120 -12 Joutpl 90® 185 169 169 — 21
H Cmplg 11» Wl4 6’ a frH+ ’4 K am Kotia 41® 133 125 125 — 10

Coniagas 65® 235 700 2® - 60 Kerr Add 16® $16'x» 16'k 16’k
H Con Bath A 11» $18’i 18' a 101 a+ a L K Res P 10® 700 195 195 + 45

OP Ha"1 p 3» $12 12 12 Labatt A 1120 $77 27 27
5 ConCopper 69® 41 iz» 40 - 1 . . ! 62® $6 6 6 — 'k
H ' 1 32® 207 ." * ' 2® -14 i aidlaw A 2® Wm S7* 0H— 'k
1 C Lôuamxa .1900 MO 220 720 -16 LakJlaw B 700 $9 - 9' 4 9' 4
I'll Marti W M v» 53-2 LOntCem 17® S f 6*4 7 + ' B

Cons Prof 5060 220 ' 70* -20 l Shore 27» $14 13* a 13» a — 1
Rvnblv 2® 475 * 475 + 5 « »0 » » » * 9

C Surtvriit 60® 63 60 60-5 Lasitr Km 55® 37 35 35 — 1
Con Dfstrh ’fKX'i W’ B 57* 5H- ’ a laurasia 35® » 27 77 3

— ’9
5

74
435

18
430

$14' ■ 1379 LTk
$ia4 iT4 \r* ’a
450 AV 430 -10

$8' ; »H »H 
HH 8-84

95 95 1*
60 60 -7
21' *3 21’ 3
40 140 
U' a 11’a+ ”1 
1TV. ÎTX.

$31'a 29' . 29’. l-v. 
38* 370 375 -15

$7 M. 6X4 «
$5C : 48 50 +2
$23X4 23H 23’ 3- a 
$27’ -2 26' 2 27 - -V.
$20’ a 19> X) 6 » 
$* 5*. SH— ’ «

$26’a ?6H 26H H 
$8’4 8 8 —V 3
H 15 '* - 4

42* 425 425 + 5
$6X4 6X4 6H

I
siih ir ; ’r 3
$S4X. 54H S4V.
$17’ 3 IT3 1?3- Va 
$22’- 22’4 72' 4
t’0x- ’8’ 3 ’8H 
$8'a TH th- H
S T*. A4 7H+ 1

I
36* 350 350 -20 

$5 5 5 - H
STX. tv. TH— I. 

Si V a 11' 3 11’ a 
320 305 305 
S’S'a ’6H ’8*a 
S75 75 75
IT a Ta Ta

5M 4 |] .1
S32H 32 J?'.
S2379 231 a 2J 3 .
SIAa 17^ 1 
S22H 77H 77H H 
SU’4 U 4 11'.
S5H 5H 5H+ 9 

45C 450 450 
I
$'A- 1 ? 3 TH
370 350 350 -15 
SI 5 '4H 15

$9 8X4 9 + V9
SI? 4 1 ? 4 1 ?<
I
$’8 3 ’f J 1?3+ 4
V 67 68 -2

I
$5 4 5’4 5 4 + 30

$10 10 10
$33H 33H 33H
101 101 101
I

S* A 6’ 9 6 9
48 48 48 + 1
$5 4 89 5x9- 9 

485 475 475 - 5
Si?9 16 4 17 —V 3 
$16' a 15H 15H- 1 
$^4 r* Ta

CTL Bank 
Convertir* 
Conwest A 
Conwest B 
Cop Fields 
Corby B 
C Falcon C 
Coseka R
Coseka 7 p 1400

90S) $Aa TH 7\. 
4250 S10 9H 9H 

900 410 400 400 
saai 40* V* 39* 4 
800 S101 a 10’a 10'a

8300 $11*9 U’ 3 U’ 322000 SI A4 12’4 12’4
Courvan 
Craigmt 
Crain P L 
C Zelrba A 
C uMaton 
Cuv»er M 
Czar Pes 
Ciar Wt

*000 
.1900 
1200 
tf7 

67 V 
A*00 

19290 
;XX1

Oakv Pet '8+V

ST19 7 T 9 t
1* n sa
K •*' -8i'% ' v '« ' j M

S2T 2 2T j 2T 2 
Via 13’4 13’4 

37 37 17
5X9 5H 

55 55
138 139

$6
55
’48

néon Dev 29700 49* 475 475

Lava Cap 
l eons Frn 
l evy A pr 
LL Lac 
Lvibiaw Co 
lobCopr 
1 ,x*ie< A
l nmiei B 
Lochiei 9 p 
L L Mnrls 
Lumen tes
MDS H A 
MDS H B 
MICC 
MICC A v m 
MS R Exp 
MSZ Pes

15

1H

900 470 450 450 
100 $16’ a 16’ a 16’3 
U $6 6 6

116 $14’ 4 14’ 4 14’4
’260 $* P8 598

195 $17x3 1? 3 1T a
’8740 150 130 1» -13
29976 1» 120 120 - 5

900 $7*4 n*
4483 $8 T 3 T 3 - Xv
6100 SIS’ a 15’4 1SH 

36172 $13’4 17 1?*-
4100 $13 1?
3100 $9 9

300 $17 17
fOO $13 13

îG6* $A9 7*.
23830 17? 165

Nova F p 
Nova G p
Nova H p 900 $15 15 15
Nova J p 390 $37X 4 37 37
Nova K p 1075 $25 25 25 - ’/9
NS Savngs 100 SU U U + .
NowstoW 7300 $ 14’ 14 14 - '9
NuWst A 8642 $8 TH 7H - H
NuWstC 3970 $6H 6H 6H+ H
NuWst Bp /75 $11*4 11H 11*4
NuWst 8 p 1750 S1A-4 l?/a 12H - a
Nufort Pes SOO 50 50 50 -1
Numac «00 $26 4 24'3 243- IV4 
OPI 500 S9H 9*/a 9H-f '9
Oekwood 9672 $1714 16’/3 lô1^— 1
Oekwodpr ’000 $72’9 779 279
Obrien 5808 180 ’70 176 - 4
Ocelot A 150 $34’3 34*3 34’3+ 1
Ocelot B 2275 $34’ 4 33H 33H - H
Omega 3750 $13 1? 3 12*4-’'4
Onaptng 3300 380 360 360 -50
Onyx Pptp 1167 $8H 8H 8H H 
Oshawa A 2775 $14 14 14 — ’9
PCLIndust 5000 430 430 430 + 5
PacCoper too 198 192 ’98 - ?
Page Pet i00 $179 1?9 173-1*4 
PaottnanA 9000 440 405 405 +5
Pafoma P 4200 415
Pamour 8900 $6
Pan fana A 570 425
PanCanaB 1000 450
Pan Centr 4717 131
PanCan P 
Par lake 
PeBenO 
Pembina
Penn West 11115 100 
PenWstW z 200 9
Pennant 
Petro Can
Petro Sun
Petrol 3000 $5’ a 5 5
Pete Pylt A 700 230 730 230
Petrotech 1000 410 400 400
Phillips Cb 200 $19 19 19
Phonix Oil 1850 $11’4 11 11’
Phnx Oïl w 500 350 350 350
Photo Eng 200 $13 13 13
Pine Point 3725 $45H 45’ 4 45H t- . 
Place G 1700 85 85 8* - 2
Placer ’2400 si A4 14’4 14’ 4- . 
Poco 2000 150 150 150 - 30
Pominex tOOO 33 33 X? - 2
Ponder 1000 150 150 150 - 3
Pop Shop» 2000 25 77 1 .v: I 1
PowrCorp 7413 $15’ 9 1A4 15 H
POWC 2 375 214 *24 24 24
Precamb 3200 WH 6 6' 4— 4
QMGHIdg ’800 $5’9490 490 10
Quartet 800 $5»- SX4 5*4- '9
Qasar Pet 6510 300 300 300
Que Sturg U660 325 295 295 - 35
Que Tel z5! $17’4 16'a 16’a 
Que Tel Bp 1300 $6H 5X4 SX4— H
Ram *400 W'< 6H A4
Rambler 4700 265 265 265 - 2
PnchmnA 1720 $5 480 490 - 35
Pnchmnp 3100 $17,4 17 17
Ranger 44*60 $8'. 8’4 8 4— ’ "a
PankOrg z 10 37* 375 375
Rayrock 48C« *9* 390 390 -10
Readers D ’00 SA. A. A. .
PeaiCap A 2000 .130 320 325 - 5
Pedon^ 600 $1?9 *H 13* 2

) U® $14'/a 14 4 un­
) 9® $18 18 is -

2® $21 21 21 +
27265 S9H 8*4 8*4-
»10 S11V4 109/4 10*4-

166 $21’ a 21’^ 2iv*
366 2» :?» :2» +

11925 $16 15’4 15’4-
19® $77’ j 7T a 2T'a +
4» $8 8 8
1® $7H TH 7H+
210 $10 10 10 -

48® 239 ;?» ;?» -1
6375 $904 9' 2 9i «a—
37® $13*'a 17H 1 JH -

17571 $16*4 16' a 16'/a
215 $4034 40 a 40 a
125 W9 69 69 -
z35 $68H 68H 68H

7700 $17*4 17Î4 17*4-
15® $25 24*4 25
7341 *23 72*4 23
1® $45 4* 45 +1
575 $47 46-’4 47
6® $48 48 48
3» $52 51*4 51H-

390 390 -15
SH 5H- ’9 

415 415 -20
450 450 +15
IX) 120 -19

4120 $68’ a 6TH 6A4- V« 
1000 63 60 60 )
2000 280 270 270 2S
1700 W. 0'.

95 95
9 

136 
126 
180 

5

1000 136 
45*$128 

1300 180 
«00 $5’A

9
136 + 1 
126’ a—U a 
180

TD Bk 2 375 
TD Bk C 
Tor Sun 
Torstar B 
Torstar 268 
Torstar w 
Total Pet 
Total PA p 
Traders A 
Tr 10'4 
Tr C Glass 
Tr Can Res 
T ms Mt 
Tms Wst 
TrAlt A 
TrAlta 4' 2 
Tr Alfa 9 80 
TrAlta 9 75 
TrAlta 1 40 
TrAlta 12 
TrCan PL 
TrP 4 50 p 
TrP 1st D 
TrP 1st E 
TrP 1st F
Trpcfic 15265 300 280 280 -10
Trimac 15550 S10* a 10'b 10* « — H
Trc 9 12 500 S17H 17Va l?/a— ’'a
Trinity Res 63900 $14 13 13 - ! 'a
Trizec Crp z20 $25’b 2519 25’9
Turbo 2390C 460 445 450 -15
Turbo sp 100 470 470 470 + 35
Turbo 10» a 200 S151 a 15X9 15”a+ b 
Turbo wt 204 260 260 260
Twin RB 2205 405 400 400 - 20
Ulster Pet 32100 230 215 219 - 4
Unico A 
Unico B 
Union Gas

Dome Mm 200 $16 15H 15H-1H
DomePet 79600 12^4 1234-1
Dom Store 40C $16 b 16 s 16 b+ 4 
Domtex 2400 $127'e Wa 1Tb 
Domtar 370 $21’ a 21 21 - 1 a
Entrep CP 26548 SIA4 IT4 IT4- a 
FCAInter 500 $84 84 8’4-H

300 SUH UH 11H- H 
90C $17 16*4 1A4-F H

2875 430 425 425 -10 
7200 $23*4 23H 23H- H 

67255 $17 15»4 15*8-V 9
1410 $12’4 11*8 11*8- ’ a 
4576 S TT* 72 72 - H
000 $72 22 22
500 $24' b 24 e 24’ b- b 

4729 S51H 503 4 503-4- x. 
900 $10 9’a 9*9-1
200 $1579 157'b 1579— H 
500 $41 40H 41 + ’ a

’0848 S25H 2S a 25’ 2 
6178 $16*4 16H ’6H- H 
2000 » 30 » +5
’000 170 170 170 
450 $153-4 1534 153^4- '4 
330 $263 4 263 4 26*4- *4 
200 $03. 8 8
118 $5». P. 53/.
ÎX $8 8 8

60000 $12 12 12 
1225 $26 26 26
2000 67 67 67
3791 210 200 200

- 5
- 5

-40

Un Asbstos 
U Cdn Shar 
UCanso 
UKeno 
UW OG 
Verst! Cl A 
Versti Cl B 
Verstl Cor d 1500 $10 
V es toron 1560 $19

734 455 450 450 
z34 $5 5 5

8820 $9’. 9'9 9-9- 
300 $63. 6*4 6X4

Falcn Cop 
GBC 2 625 
GazMetr 
Genstar 
GuH Can 
Hawker 
Hir Walkr 
H Wlkr E 
H Bay MS 
HB Oil G 
Husky Oil 
IU Inter 
imasco ltd 
imp Oil A 
incoLtd 
Int Rock 
J offre Res 
Kiena 
Labatt a 
L fin pr 
La Vrdy a 
Min Lg Le 
Mclean x 
McM Bidi 
Madletne 
Mass Fer 
Meriand 
Mitel Corp 11950 $27 
Moore 
NfldL 714 
Noranda 
Norcen En 
Normick

668 
9 62 

14 88 
4 55 
596

-3’4

— ’-% 
+114 
-12

100
1135
4800
’000
750

3350

$!9*b  ̂b 197's - H 
$10°. 10H 10H - H 
$1579 15 15-2

69 69 69 ♦
$14 13H 13H-
$1379 IP. 133- 

9*. 93.
’8H 10H

4
■ ’9

Walker 9< a
Wlkr 14 16
Walke* a
Wai Redkp
Wardair
Warren
Wnntn
Wsttx.»me
Wcoest Pt
Wcoast T
Westtair
Westfield
Westfor*
Wesgroth
A.'s-

Westn' n p
Westmet r

VGTrstco 15100 W 6 6
Vulcan tnd 8350 %T a 7 7 + a
Wafrbord z34 325 325 325
Waiax A 4300 $12 UH ’2
Walker R 28654 $22X. 21*9 2179- H 
Walker 9 600 $29’ 2 2* 3 29" 2-
Walker T 3 6230 $2179 2U. 2ix.- 

3400 $22H 21*4 21*8— 
4200 $26 25’9 26 +
1150 $5’4 5’9 y9—
90C 475 475 475 
SOC 490 490 490 +5

'7884 217 190 190 - 25 
13100 90 87 87 -1
6900 $2178 21’a 2V a- a 

400 $17'a 1 T* 4 1714- 4 
5210 $13’4 13 13

100 $32 32 32 -1
’600 ’ 30 125 ’» + 5 
8400

342 $10H 10H ’OH— s 
24’a 24H—2’ b 

300 $39 383.- H
400 $5 5 5

3872 $21H 21 8 21 b- H 
2048 $263 4 2634 26i.- 8
926 $9 9 9 - ’ «a

Nor Tel 2691 $57 5^4 SA4-» 1
Nova Alfa ’8699 S9 83 4 53,4- 4
Nova 638 790 S3T 4 363 - 363-4- a
Nova 612 ICO $25 25 25
Petro Inc 25$ 127 127 127 - H 
PowrCrp 1700 $15 IA. ’A4- a
Prefac A 500 91 91 91 +1
Provigo 1030 $9* a 9’. 9'4 
Que Tel 201 $16X4 16*4 16»<4+ 4
Québécor 200 $1A4 123,4 173.4- 4
RoAlgom 9100 $39’ 4 39 39 - *4

Income 3 09
Internatnl 7 58
Mortgage 9 46
Viking 8 51

QuaranfyTruttOr 
ynlnv Equity 12 80 
ynlnv Income 3 55 
/nMortyage 9 86 

Guardian Group 
Enterprise 99 
Grouped Inc 4 84 
Gwth Fund 22 74 
North Amer 6 44 
xdMutual Acu4 65 
STMnv 16 11 10 03 
Wor’c! tquity 5 08 
InvaatoraQroup 
vBond 3 68 
yDividend 6 75 
yGrowth 
ylntematni 
rJapan 
y Mortgage 
y Mu tuai 
yProvidt Stk 7 68 
yRetiremnt U 17 

y JonesHeward4 62 
Managed G 5 X 
Montreal Trust Or 
vnEquity 7. 73
ynIncome 6 80
ynInternat! 12 53 
✓n Mort gage 9 32

Principal Qr
yCollective 13 53 
yGrowth 6 05 
yVenture 7 64 
vBona 2 34

Prudential Qr
Growth 7 09 
Income 421 

ySask Dev Fd 3 99 
Scotiafnd Mtg 88
StarllngQroup
Equity 6 36 
y Mortgage 4 67 

T empieton Gth 8 47
Trimark Group
Trimark 5 03 
Trimark Cdn 4 95

United Bond Shari

Keystone Qr
xCuS K-2 5 66
xCus S-l 14 95 
xCus S-4 5 24

xLex Rsrch 15 92 
xManhatn 3 96 
vMantime Eq 3 8C 
Marlborough 8 25 
nNatrusco 19 24

NW Group
Canadian 7 25
Equity 13 94

«One Wm St 16 60 
«Oppenhmr 8 99 
Pam barton Qr 
nPaC'fic Div 6 47 
nPacific Ret 4 29 
nPacifiC US 4 71

PHN Group
vBond 7 32
yCanadian 11 94 
yDiv Income 9 68 
Fund 17 51 
y Pooled 28 72 
nyRR ,P 23 87 

PMF Managmnt 
nPem on Mo ’0 33 
nXanadu Fd 6 94 

n Putnam 10 96

Prat at Revenu Qr

Seagram 904 $6B*4 67*4 67*4— H RoyFund '0 68 American 2 55
Shell Can * ’4® S’8H 18' a iffa- ’4 RoyFn<3 Inc 4 36 yCont Morfg 5 03
Ste»nbg A 356® $» » » Unlvartai Group Horizon 4 29
Steico A 2® $30’4 30’ 4 30 4 + H American 5 59 Security 3®
Texaco OOC $33*4 32 32 - l7k Equity 14 17 Venture 596
Tor Dm Bk 366 $»' a »’ a »a- H income 329 Venture Ret 7 16
Total Pete 13® $15’ a 15'4 15’4- H Japan 502 nyWaltame 33 95
Tot Pe» pr 1® $27*4 2**4 27*4 Resource 533 Western Gth 4 88

159 150 150 -20 
15 
10

800 177 175 175 
X» 140 140 ’40
330 SfP. 83- 03. 
’400 $19'. 19 19
500C 195 190 190

TrAlta A 504 $16X. 16*. 16*4+ 4 
TrCanPl 300 $23 23 23
TrCan pg 400 $52 52 52
Trs mount 700 $9H 97* 9H— H 
Trust Gen 260 $13’4 13'. 13'. 
Turbo Res 6200 450 450 450 +10
UnigesB 4533 210 205 210 +15
Union Gas 2000 $9'4 9- « 9'8- 9 
WebbKnp TOO $5 5 5 -1
Westbume 100 $21’2 21’3 21’a- ’ a 
WcstTrn 100C $13'. 13’4 ’3’- 
York Lam 6020 11 10 10

Total sales 538 894
JuniorMinaeOile 

Atxt'b1 As 1700 28'2 27 28' a-t

FRUITS ET 
LÉGUMES

9 —
17 +
13 + 
TH— 

169 - 1

Daon 8H p .«0 
Dejour M/' 14200 
DEldona *.*00 
Delhi Paç 
De»''1 sor'
D»ckny> A 
DiCknsn B 
Discovrv 
Dofasco A 
Dofascc B 
Pts 235 
Duman 1

$5

22*00
1129*
4400
2100
3700

52270
>1

1801
2400

DomeCda 88760

84 81 84 -1
a: j-: 4

$3.*34 UH » a+ ’t 
225 210 210 -15 
225 220 220 
147 U* 4V 
V-k' HW V ; H 
$39-4 39 4 39 ’.
$'7H 17 IT’s 4 
$SH 5’ a 5’ 1— ’ a 
W’ a 5H 6 - ’a

MSZ Res a 4700 20 20 20
McianHX 40733 VT* 12 12
MclanHV 1050 $11 3 11’4 11 4
Macm^.lan 6550 $26' j 26 . 26 .
Mcmiin 200 100 $19 19 19 -
Menti In 208 ’64’ S18H lf a 18 a
Macques» *00 320 .«0 315 +20

1000 7? 72 77 +6
1600 HO 105 108 + 8
8400 $7 6tb 6H— . 

z 35 325 325 325
5200 36 34 34 -3
’200 253 250 253 + 23

?k Rdpth 1 665 3® SIS 15 15 Weston :83 $34H 34H 34H Aiguebe^ie 73» 375 3» 360 -»
1 Reds torv* so® 62 62 62 - 1 Whart 4® 24C 240 240 - 20 AigueWts ’7® » 45 45 -10
’"k R Sth A »* SI T 4 ir 4 11', 4 + ’4 VMum Crek 25® 61 61 61-7 Batema^ 9®C 11 10» a 10'a
7k Revhhokl ?® \T A 7’k Ta­ ’% Wllanpur 3® 290 290 290 - 5 Bore< s Ex 3® $16 9 15H 16’k— H
H Res Servie 13® 4® 37* rn - 35 Wllco TOO 27 75 76 -1 Brosnan »® 42 42 42 -2
jk Revn Prp A50836 135 » » 5 Willroy 5124 W 4 6’k 6’k— 'k Brunei 402* ■ 37 38 +1
1 Revn Prp B 1146 ’® 95 * 2 Win-Eld ’0® 24 24 24 +2 Cadiiic Ex 5TO •T* V' 465 -15

■ 2® ’58 158 Woodwd A 207® $137k '3H 13H- H 8 64® ■ 79 79 —1
k Rio Algom 16923 $39- j »*A 38*4- H vkBear l® IT a Ta Ta- *4 C Summit 5® 60 60 60 -4
4 R»o 8 5 1» »* MS 305 + 5 V Lambton 20® 10 10 10 Ojmagm, 16® 320 3® 3® -40

R»o Alto N0LV ’75 165 170 - 5 V Ruse! 170 * $12’4 32’ 4 1?4- ' 4 Dumont 50® 24 24 24
a 10® 20* 202 202 3 Zephyr 5® ’8* i® - 5 DvnaMn 60® 35 34 34’ a— a

Made' ne 
Magnek s 
Ma stc Wil 
Maiartiv 
Man Bar 
Manyiite 
Mantime ’498 *21’ a 21H 21H

Rogers A 640 $9 . 8H 9 
Rogers B 3000 $9 9 9
Rolland 300 W 6 6
Roman z50 SlO'a 10*"a 10* a
R onyx Cor 1000 $5V. Sk. SH— b 
Rothma- 580 $22 72 22 - a
Rothni 2p z5C $9* a 9* 3 9* j
Roxv Pet 3669 39* 10* 395 -5 
Roxv wt 6059 90 90 90

MONTREAL

DmeCda w258» 1» 1» 1» -15 Martini A p 700 $5 5 5 - H Royal Bnk 11414 $26*4 26’ b 26 k- H
Dome Mine 832* $’6H 15’ 4 15'* —V a Marked F ’TO 40* 405 405 Ry Bk ’ 88 13® $’4' j ’4' a ’# a
D Pete ’67698 $1Tk 17*4 1 7*4 — 7k MarkWrk 985 'S' IV Ry Trsco A 4» $’4*- 14H ’4H- 4
DPete Ap '6® $13 1J*4 ' ?' 4 4 Ma scan 6® $T a T'a 7^- 'a Rutr^i'V) ’6® .385 .385 .185 + 5
DExptor 200® 71 71 - 8 Wavan9 2® $!9H ’«* '9H - H Sandweti A 1® ill’ 4 11 4 11’4
Don-» Store 742 $16 157k 16 VMxv • • 2367 215 700 700 Santa M 20® 90 85 85 - 6
D Text»e 399® $13 17a 13 Mas F A 10» $7 6> 7 - H Scarboro TOC 375 360 360 15
Domtar 9» $?1H 214 21’ 4— H Mas F B *9® W> 6’a 6’a— ’A Sceptre 49® $17 a 12 I7a + a
Dorset 10® 90 » » + 5 M’1 ' * 20® 27 2" 27 1 Sceptre pr 209 S2i a 21’a 21’a+ v*a
Dv m •' 20® 14 14 14 Mavnard iX 325 325 325 - r '•■-‘"•■k .30® 270 2» 261 - 9
Dover pr Z» 4» 4V 4» NV Am • AW 28 26 26 « * 876 *9* « 9 9
Dr Ma C A 1049 $7*4 TH TH Menkv 1 410 405 405 Scot Pat»< ’234 $20’ 4 ’9> 3 20’ 4-*- }
Drcmnd P 14® 770 2» 2» -IS 1350 S’6 ’5H ift 4- H Scot York TOC JSC 375 375 - 5

24 24 24 4
45 45 45 -5

$27- a 2T a 2T a a 
325 305 310 -10
$10 10 10
$11 U U
225 225 225
SlAk ’Ak 14’ 3 %

10 - H 
11’4+ '+
9

l?4i
V*

$97 fl*'-, 96'y —Va
$14H A. ’A. «
$3J a 33 33 — ’a
$'TH 1 Ta 17k- H 
$32H 37H 37H
$35 35 35
$’JH ’3*. ’3H- - 
$5H 9a 9a- H 

$28 28 » - ’«
$20*a X7 a X7k-V- 
$24 27 a 23 a + 'a
295 290 290 
95 93 93 + 2

«20 42C 420 - 5

CXmde Pai 500 
CX4nra»e 'OOO 
Du Pont A XV 
CVnama» 11200 
E-L Fm 500 
ELFInp 100 
East Su- '50 
Echo B 300 ’600 
Echc ’906w 4750 2f7 20 285 5
Ectr’98’w 4350 255 235 21* 5
Echc'988 a 800 232 2X2 2X2 3
Echu 19§9a «00 2X2 7X2 2X2
Ego Res 600 S3 53 S3 - 2
EicfhpmX 20 »UH UH UH H 
Eicthom v W $1 ? s 17* i?n 
Elks rlO ’85 ’85 ’85
Epi tek 15760 215 210 210 - 5
Extndcar 
Extd A 
FCA Intt 
Fiprg Nik 
PathmOo 
fedindA 
F<»eth Tr p 
f Caigarv 
F Calgry p 
F City Fm 
F Mar 
Fisher O 
Fdodex p 
F-ancana 
Fraser 
Fn-^naç»*
G M Res 
G9WC A 
G SW C B 
Gaz Me*
G D»$trb A 
G 0»strbw 
GA5C 
Genstar e 
G"S t»r 2 35 
Geccn.<je 
G*ênt vx 
Gbra'hv 
Gctda*e a 
GokJundM 
Goods-ear p 
Gra^C.A 
Granckma 
Gr endue 
GL Fores»
GN F.n 
GfP»cfhc

27® *12 12 12
563 SH’4 11 11 - 4
»0 $8^ 8' 4 8’4- *

25® W9 « 68 0 H
.35® 162 162 '62
6® »i?y 17a 17k- H

> 2® *12 12 12
'*® ’0 175 175 -tè

700 $ra Ta T a- U
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MONTREAL (PC) - 
La Bourse de Montréal 
a viré à la baisse lundi 
et l’indice composé a 
terminé la séance en re­
cul de 4.48, à 304.46, son 
point le plus bas depuis 
deux mois et demi. Huit 
des onze secteurs ont 
perdu du terrain et le 
volume s’est inscrit à 
652,675 actions.

Dans le groupe des 
pétrolières, qui dégrin­
gole de 17.84 à 529.82. 
Texaco perd 1 7-8 à $32. 
Gulf 1 1-8 à $15 7-8, Hus­
ky 1 à $9 1-2 et BP Ca­
nada 3-4 à $29 1-4.
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le sac de 25 lbs. grosses,
53 00 à $3 50 le sac de 50 
lbs S4 (X) à S4 25 pour 12 
sachets de 2 lbs

Carottes $5 75 à $6 00 le 
sac de 24 sachets de 2 lbs 
ou de 10 sachets de 5 lbs,
52 25 à S3 25 les 25 lbs; 
grosses. S4 50 à $5 50 le sac 
de 50 lbs

Choux rouges $4 50 à 
$5 50 les 12 unîtes

Choux de Savoie $6.00 à 
S7.00 la caisse de 12 unités 

Choux verts S3 50 à
54 00 le sac de 50 lbs ; gros :
53 25 a S3 75 le sac de 50 
lbs

METAUX

1361 
7 85 
9® 
9 77 
733 

1043 
492

yAmerican 
yCanad'an 
vFonds H 
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Accumula 5 98 
Accumula R 6 47

MONTREAL (PC) - 
Voici les prix payés au 
Marche central métropoli­
tain tels que fournis par le 
ministère de l'Agriculture 
du Quebec

Fruits
Pommes (Prix mini­

mum net vendues et livrées 
aux détaillants Melba et 
autres variétés hâtives 
$16 00 les 12 cellos de 3 li­
vres: $10 00 en 4x4 pintes; 
S13 50 le minot en vrac 
Lobo $16 00 les 12 cellos de 
3 livres. $10 00 en 4x4 pin­
tes . S13 50 le minot en 
vrac

Ces prix sont fournis par 
le Plan conjoint des pro­
ducteurs de pommes du 
Quebec

Legumes

Betteraves petites. 
S3 50 à S4 00 le sac de 25 
lbs movennes. $3 00 a $3 50

LONDRES (PC) - Voici 
les cours de l'once d'or à la 
fermeture des principaux 
marchés mondiaux, lundi, 
en dollars L'S avec, entre 
parenthèses, les cours de 
vendredi :

Londres $389.00 
($400.75)

Paris $396 23 ( $406 40 )
Francfort $394 02 

i$400 27)
Zurich $387 50 i $399 50)
Hong Kong: $396.20 

:$400.23'

TORONTO i PC > — Han­
dy and Harman of Canada 
Ltd cotait l'argent-métal. 
lundi. $9 629 l'once et 
$309 58 le kilo, comparati­
vement à $9 877 et 317 55. 
respectivement, vendredi 
dernier

BESTIAUX

MONTREAL .PC) - 
Les arrivages au marché 
aux bestiaux de Montréal 
lundi comprenaient 339 bo­
vins et 580 veaux

Les prix s'établissaient 
ainsi

Vaches Dl. D2 $46-50. 
max $52 50. D3 $41-46 50 

Veaux de choix $115- 
130. max $136; bons $100- 
114 moyens $66-91. com­
muns $40-62

Veaux de remplace­
ment bons $80-100. max 
$107. movens et communs 
$61-76

Prix moyen du porc on­
tarien. la semaine derniè­
re $62 09

MONTREAL (PC) — Le 
dollar américain a clôturé 
lundi en hausse de 31-100 et 
cotait $1 1898 contre la de­
vise canadienne La livre 
sterling a cédé 1 57-100 à 
$2 2434

A New York, le dollar 
canadien a perdu 11-50 à 
$0 8405 et la livre 1 41-50 à 
$1 8855

DENREES

MONTREAL (PC) 
Cours des denrées transmis 
par le ministère fédéral de 
l'Agriculture:

Beurre Commission ca­
nadienne de l'industrie lai­
tière. prix d'achat, no 92. 
$4 11 le kg; no 93. $4 13 le 
kg. prix de vente. $4 13 le 
kg; prix d'achat $4 13 le 
kg; prix moyen du grops- 
siste au détaillant $4 42 le
kg

Fromage cheddar 
blanc. $1.831; coloré. 
$1 834

Poudre de lait écrémé 
No 1. sac de 25 kg. $2 46 le 
kg pour nourrissage. SI 40 
à S1 45 le kg. lait de beurre 
en poudre $1 80 à $1 90 le 
kg; pour nourrissage 
SI 25 à SI 30 le kg petit lait 
en poudre $0 37 à $0 44 le 
kg; petit lait de nourris­
sage $0 30 à $0 32 le kg

Oeufs prix moyens des 
grossistes aux détaillants, 
boite d une douzaine. A-ex­
tra-gros. SI 27 3-10; A-gros. 
$1.19 9-10; A-movens $1 08 
9-10. A-petits. $0 83 3-10

Prix de gros aux distri­
buteurs établis par la Fé­
dération des producteurs 
avicoles du Québec A-ex- 
tra-gros. $123: A-gros. 
$1.16. A-moven. $1 05: 
A-petit, $0 80; A-peewee. 
$0 44

Pommes de terre, prix 
de gros Québec. $0 75 à 
$0 85 les 10 lbs $145 à 
$155 les 20 lbs. $3 00 à 
«3 25 les 50 lbs. I -P E 
S! 05 a SX 05 les 10 lbs; 
$1 85 à $1 90 les 20 lbs: 
$4 00 à $4 15 les 50 lbs; N - 
B . $3 25 à S3 50 les 50 lbs
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BÉLANGER. HÉBERT & ASSOCIÉS-

Les associés de

BÉLANGER HEBERT & ASSOCIES 

&
MONSIEUR JEAN CHASSE. C A

ont le plaisir de taire part de la fusion 
de leur pratique professionnelle 

sous la raison sociale de

BÉLANGER, HÉBERT & ASSOCIÉS
Comptables agrées

234 Pufferin. suite 400 
Sherbrooke Que

511. 1er Avenue 
Asbestos

5330 Bou! Des Veterans 
Lac-Megantic Que

314 Principale 
Cowansville Que



LA T H Si 'NE SHERBROOKE MARDI 12 JANVIER 1982 B 5

“JE CHOISIS MON ECOLE

INSTITUTIONS PRIVEES
ENSEIGNEMENT SECONDAIRE

ADMISSION POUR SEPTEMBRE 1982

DECLAREES
D’INTERET

PUBLIC

MEMBRES 
DE L'A.I.E.S.

Collège Mont Notre-Dame 
de Sherbrooke Inc.

114. rue Cathédrale, Sherbrooke 
externat pour filles (cours secondaire I à V)

— SEANCES D INFORMATION pour inscription a tous les niveaux
Dimanche, le 10 janvier a 14h00 OU Mardi le 19 janvier à 
19h30 Les parents interesses de même que leur jeune fille 
sont cordialement invites à venir rencontrer la Direction et a 
participer à une visite des differents locaux de lecole

— SEANCES 0 EXAMENS D'ADMISSION pour Secondaire I
QUAND: es sameo s 23 janvier ou 30 janvier 

de 9h00 a I2h00
UU. au Co lege Mont Notre-Dame 114. rue Cathédrale 

Coût de I examen 7.00 S (à remettre au moment du test)

Pour tout renseignement. CCQ QQOC 
communiquez a ÜU J*0 JLU,

Mme Gabrielle Boucher

RENSEIGNEMENTS
GENERAUX

Il est inutile de présenter votre enfant à plus d un 
examen, même si vous faites une demande d'ad­
mission â differentes institutions 
Chaque institution accepte ou refuse un candidat 
selon ses objectifs et les places disponibles Adve- 
nant un refus, une copie du dossier des examens 
passés pourra être envoyée à une autre institution, 
à la demande des parents
Les parents qui désirent presenter leur enfant à un 
examen d'admission (coût $7 00) peuvent s adres­
ser à l'une ou I autre de ces institutions de leur 
choix. Lors de l'examen, apporter les bulletins de 
5e et 6e année
La réponse de l'institution à une demande d'admis­
sion sera mise â la poste le 18 FEVRIER 1982.
Si vous êtes intéressés par cette annonce, veuillez 
la conserver pour votre utilité

SEMINAIRE
I il DE SHERBROOKE

195. rue Marquette. Sherbrooke

SEANCES D INFORMATIONS
Dimanche, 17 janvier û 14h00ou lundi 18 janvier a 19M30 
Parents et entants sont cerdialement invites à venir ren­
contrer la direction On vous fournira les renseignements 
nécessaires Bienvenue 4 tous Entree rue Peel (cour)

SEANCES 0 EXAMENS 0 ADMISSION
SECONOAIRE II. Ill IV V
Samedi le 30 janvier .1 9h00 
(entree rue Peel)

SECONDAIRE I
Samedi, le 23 lanvier a 9h00 
ou
Samedi le 30 janvier a 9M00

Possibilité de bourses d'études pour les étudiants qui ont be 
soin d aide financière.
Pour renseignements, communiquez à 563-2050. 
poste 27 ou 30

M M ANiMAS CâET(Râ

SEMINAIRE 
SALESIEN

135. rue Don Bosco, Sherbrooke
Ecole secondaire privée 

Garçons et Filles
INFORMATIONS

Samedi. 9 janvier
13h00 Portes ouvertes. Exposition 
14h00 Séance d'information

Dimanche. 17 janvier
19h30 Séance d'information

EXAMENS D ADMISSION
Samedi, 16 janvier - 8h30 
ou 23 janvier - 8h30 

Possibilité de bourses d'étude surtout pour frères et soeurs

TÉL.: 569-2272 ou 569-2222

ECOLE SECONDAIRE 
DE BR0MPT0NVILLE

125. Ponton. Bromptonville
PENSIONNAT ET EXTERNAT POUR GARÇONS 

DE SECONDAIRE I A V
INSTITUTION ; Privée, vocationnelle reconnue 

d'intérêt public

SEANCES D EXAMENS D ADMISSION:
— PENSIONNAIRES ET EXTERNES

Les samedis 23 janvier et 20 février 1982
— Arrivée 8 h 30 A M
— Depart: 12 h 00 A M
En même temps seances d information pour parents et visite 

de la maison
RENSEIGNEMENTS
FRERE AN0RE ST GERMAIN S C C P 250 
BROMPTONVILLE JOB IHO 
TEL 819-846 2738 
NB APPORTEZ LE BULLETIN

PENSIONNAT DES URSULINES
26, rue Dufferin, Stanstead JOB 3E0

|'( llî£ 

. 11 !< “

COURS GENERAL. Secondaire I à V
Cours commercial :

Secondaire IV, V et intensif 
après Sec V général

Pensionnat-filles Sec ill ivei v 
Externat: garçons et filles, sec 1 à V
SEANCES D INFORMATIONS
Dimanche, le 24 janvier ou 
Dimanche, le 7 février à 13h30

Tel: (819) 
876-2180

COLLEGE DU MONT 
STE-ANNE

Chemin Ste-Cathenne. Sherbrooke 
Pensionnat à la semaine pour garçons

SEANCES D INFORMATIONS ET EXAMENS 
D ADMISSION

SECONDAIRE I:
31 janvier ou 14 février à 14h00

SECONOAIRE II. III. IV. V:
14 février â 14h00

POUR TOUT RENSEIGNEMENT. COMMUNIQUEZ A:

(819) 562-4676 ou 562-0322
N.B.: APPORTEZ LE BULLETIN

PENSIONNAT NOTRE- 
DAME-DES-NEIGES

COMPTON JOB 1L0
835-5441

COURS COMMERCIAL
(régulier et intensif)

SECRETAIRE DE SERVICE. STENODACTYLO 
COMMIS-COMPTABLE. COMMIS DE BUREAU

Pensionnat pour filles 
Externat pour filles et garçons

SEANCES D ADMISSION:
à 14 heures 
23 janvier 
20 février

Transport des externes du secteur 
de Sherbrooke

Collège du 
Sacré-Coeur.

association coopérative
155 nord rue Belvedere Sherbrooke

Externat pour jeunes filles

SEANCES D INFORMATIONS
Dimanche. 10 janvier à 14 00 ou lundi 18 janvier â 19 30 
Tous les parents intéressés, accompagnés de leur jeune fille, 
sont invités à rencontrer l équipe de direction et les profes­
seurs pour recevoir tous les renseignements nécessaires â 
l'inscription Bienvenue à tous

SEANCES D EXAMENS DE CLASSEMENT POUR 
SECONOAIRE I
Les samedis. 23 janvier ou 30 janvier a 9 00 
au Séminaire de Sherbrooke, entrée rue 
Peel (cour)
- Coût de I examen de classement 7,00 S

POUR TOUT 
RENSEIGNE MF NT 
COMPOST/

569-9457

t,i / . ,
*' fin±’f-nnif if'/jG/tf(&

343 ru* Saint-JacquM nord. Coatlcook. Qué J1A2R2T9 849-4833

PENSIONNAT ET EXTERNAT
de Secondaire I â V

SECONOAIRE 1:
Séances d examens 

d admission:
Samedi, le 9 janvier â I4h00 

ou
Dimanche le 17 janvier â 

14h00
Coût de l examen $7 00 
(à remettre au moment 

du test)

SECONOAIRE II. III. IV. V:
Séances d informations et 

d'inscription:
Samedi, le 9 janvier à 14h30

Bienvenue à tous. 
Soeur Claire Parenteau. d m cJir

Pour tout renseignement communiquez d
Bureau des admissions 849-4833

PENSIONNAT DE WATERVILLE
365. rue Compton - CP 360 Waterville. 

Qué JOB 3H0 Comté Compton

SEANCES D INFORMATIONS ET EXAMENS 
D ADMISSION

SECONOAIRE I:
Les dimanches 10 janvier ou 24 janvier â 
13h30

SECONDAIRE II. III. IV. V:
Le dimanche 14 février à 13h30

POUR TOUT RENSEIGNEMENT. COMMUNIQUEZ «

819-837-2882
N B.: APPORTEZ LE BULLETIN

COLLEGE
NOTRE-DAME DES SERVITES

Ayer * Cliff. JOB 1C0
« situé face au lac Massawipp* en pleine nature 

accès facile par les autoroutes 10 et 55

PENSIONNAT-EXTERNAT POUR GARÇONS 
COURS SECONDAIRE I. II. Ill et IV.
T ransport organisé les fins de semaine 

EXAMENS D ADMISSION ET SEANCES

D INFORMATIONS: les samedis, à 8h45
23 janvier 
20 février 
27 mars
24 avril 
29 mai

POUR TOUT RENSEIGNEMENT, COMMUNIQUEZ A:

(819)838-4221
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FREDLR1CTON (PC) — Lne secousse 
tellurique, la troisième eu trois jours, a 
ébranlé une large étendue des Maritimes, 
vers 17h4U, lundi, interrompant le service té­
léphonique en quelques endroits et faisant 
craquer des édifices.

Les savants n a- 
valent pas encore pré­
cisé 1 amplitude du 
tremblement

Au même moment, 
la secousse a été res­
sentie a un endroit 
aussi éloigné qu'Anti- 
gonish. dans le nord de 
la Nouvelle-Ecosse 

Le choc commençait 
a devenir familier 
pour les habitants, 
mais la panique s est 
tout de menu* emparée

de plusieurs qui ont 
quitté leur maison en 
hâte

D«S rapports de 
tremblements de terre 
sont parvenus de 
Woodstock N -B a la 
frontière du Maine, de 
Cambellton. NB. a la 
frontière québécoise, 
ainsi que de Halifax et 
de Darmourth, des 
points assez distants 
les uns des autres Des 
regions de la Nouvelle-

Angleterre l'auraient 
également ressenti

Les savants étaient 
installés avec leurs ap­
pareils d une extrême 
sensibilité dans une ré­
gion sauvage du centre 
du Nouveau Bruns 
wick Ils jugeaient que 
se situait la 1 épicentre 
du premier tremble­
ment survenu samedi 
Cette region est peu 
habitée

Le séisme qui a 
frappe les Maritimes, 
samedi pourrait être 
associé a une faille 
géologique jusqu ici

Engendré par une faille géologique traversant le Nouveau-Brunswick?

3e tremblement de terre
inactive qui traverse 
le Nouveau-Brunswick 
près de 1 épicentre de 
la secousse

C est ce qu affirmait 
hier le directeur d une 
équipé de recherche, 
Robert Wetmiller, un 
des trois séismologues 
du ministère fédéral 
de l'Energie dépêchés

dans la région ou fut 
centré le séisme entre 
Plaster Rock et New­
castle

A Augusta, dans le 
Maine. John Ebel. di­
recteur adjoint de 1 ob­
servatoire de Weston 
au Massachusetts a af­
firmé que le séisme du 
dernier week-end de­
vrait fournir ' des in­

dices extrêmement 
importants sur les 
causes profondes des 
séismes a se produire 
dans la région

Les séismologues 
admettent que les 
tremblements de terre 
sont provoqués en re­
gie générale par la 
friction des plaques 
tectoniques

Le jury isolé dès le début du procès

Meurtre de 10 enfants: 
Oison nie sa culpabilité

VANCOUVER (PC) 
Clifford Robert Oi­

son a nie sa culpabilité 
a 10 accusations de 
meurtre au premier 
degre. lundi, au début 
du procès comportant 
le plus grand nombre 
de victimes de l'histoi­
re de la Colombie-Bri­
tannique

Paraissant avoir 
maigri depuis le mo­
ment de son arresta­
tion. il y a cinq mois. 
Oison est apparu de­
vant le tribunal sous 
bonne escorte policiè­
re

Des candidats-jurés

interrogés, 16 ont été 
excusés pour des rai­
sons familiales ou de 
Nunte et cinq pour in­
capacité de rendre un 
verdict impartial

Le jury de cinq fem­
mes et sept hommes 
ayant été choisi, le 
juge Harry McKay dé­
créta son isolement 
Selon M Torn Waithe, 
du bureau du sherd 
c'est la première fois 
depuis une trentaine 
d années que le tribu­
nal isole ainsi le jury 
des le debut du procès

Après le choix du

jury, le président du 
tribunal a ajourné le 
procès à mercredi, 
aim de permettre a la 
défense de faire venir 
un témoin spécial

Mesure de sécurité

Comme mesure de 
sécurité, on a affecté 
huit shérifs adjoints au 
tribunal, en plus de 
disséminer des poli­
ciers en civil parmi les 
135 spectateurs qui 
peuvent prendre place 
dans la salle d'audien­
ces.

Le sort des enfants de la secte de Moïse

Un parent demanderait 
la garde de son enfant

NEW CARLISLE 
(PC) — Le juge Jean 
Arsenault, du Tribunal 
de la jeunesse, entendra 
aujourd hui a New Car­
lisle l'affaire des 7 en­
fants de la secte de 
Roch Moïse' The­
riault actuellement pla­
cés dans des familles 
d accueil sur recom­
mandation du Directeur 
de la protection de la 
jeunesse.

Ces enfants, âgés de 1 
a 13 ans, avaient été 
placés en foyers d ac­
cueil. en décembre, 
alors que le Tribunal de 
la jeunesse avait accédé 
a une requête en héber­
gement obligatoire pro-

Le procès des quatre membres 
de la GRC reporté au 17 mai

ST-JE AN. Quebec 
(PC) — Le début du 
procès de quatre mem 
bres de la GRC acusés 
d'avoit, en avril 1972, 
vole de la dynamite a 
été reporte, lundi, au 17 
mai

Les quatre hommes, 
accuses d'avoir vole 56 
batons de dynamite, a 
St-Gregoire-d'Iberville, 
sont les sergents Nor­
mand Chamberland et 
Bernard Dubuc, qui 
étaient constables a l'é­
poque de l'incident qui

leur est reproché, le 
constable Richard Dai­
gle. qui détenait alors le 
même grade, et l'an­
cien officier Donald 
Mi Leery, qui était ser­
gent a l'époque

Les quatre font partie 
d'un groupe de 11 mem­
bres de la GRC mis en 
accusation pour divers 
délits commis au Qué­
bec au début des années 
70

Le juge Jean Frede­
rick. de la Cour provin­
ciale a St Jean, a quel­

que 40 km au sud-ouest 
de Montréal, a accorde 
cet ajournement apres 
que les avocats en pré­
sence aient argué qu’il 
serait préférable d'at­
tendre le résultat du 
procès d'un autre des 11 
accuses, l’inspecteur 
Claude Vermette, pro­
cès qui débutera proba­
blement en mars et qui 
constituera une cause- 
type pouvant possible­
ment determiner l'issue 
des autres procédures.

Le procureur de la

Couronne. Me Jean- 
Pierre Bonin, qui officie 
dans toutes les causes, 
et les avocats de la de­
fense se sont mis d'ac­
cord en décembre, à 
l'effet que le procès de 
Vermette devrait être le 
premier â avoir lieu

Aucune date n'a ce­
pendant encore été fixée 
pour le procès de Ver­
mette. bien que tous les 
avocats en présence 
soient en faveur de son 
debut pour le 22 mars

visoire valable pour une 
période de 21 jours.

Ce délai expirait au­
jourd hui et le Tribunal 
de la jeunesse aura 
maintenant a se pronon­
cer sur le sort de ces 
enfants.

Selon un porte-parole 
de la Sûreté du Québec 
a New Carlisle, au 
moins un parent, mem­
bre de la secte de Moï­
se". s adressera au tri­
bunal pour obtenir la 
garde de son ou de ses 
entants.

Jeûne terminé

Entretemps. Thé- 
riault et son compagnon 
de cellule. Jacques Na­
than" Giguère, ont mis 
fin mercredi dernier au 
jeune qu'ils avaient 
commencé le 25 décem­
bre. dans la prison de 
New' Carlisle

Ils ont mis fin à leur 
jeune comme ils l'a­
vaient commencé, sans 
aucune explication ", a 
declare le policier Gas­
ton Croteau, de New 
Carlisle.

Leur enquête préli­
minaire relativement a 
la mort du bébé Samuel 
Giguère. 2 ans. aura lieu 
le 25 janvier Avec d'au­
tres membres de la sec­
te. trouvés responsables 
de ce décès par le co­
roner. Theriault et Gi-

BDWRINGO
Solde mi-saison

Épargnez^
Passez dès maintenant chez

i ‘

TE*
■ft ?,

;tU

\n
t !i, a
: Y
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Bowring et venez 
constater nos soldes 

époustouflants!
Soldes de 

manufacturier... 
Soldes d’inventaire 
...Soldes spéciaux. 

Hâtez-vous car 
les quantités sont 

limitées. Ces rabais 
sont en vigueur 

à partir du 12 janvier.

Notre spécial 
dïnventaire: lingerie 

de table de première 
qualité Disponible en 

plusieurs teintes et motifs.
Fabrication coton et 

polyester facile d'entretien. 
Napperons: 

à partir de 1,99$ 
Serviettes de table: 
à partir de 0,99$

ENSEMBLE 3 PIÈCES EN ROTIN 
Table de 28 recouverte d une vitre 

et 2 fauteuils avec coussins

< foeMeresf
Epargnez30Z

Cette offre spéciale se termine le 30 janvier ou jusqu'à épuisement des stocks alors venez profiter de ces 
magnifiques rqbais sur nos serviettes de première qualité offertes dans un assortiment de couleurs et modèles

Carrefour de Usine

7*752

guère répondront éga­
lement a une kyrielle 
d accusations

Lors de la secousse de samedi, plusieurs morceaux de mortier et 
de roche sont tombés de la maison de Peter Leblanc.

Déraillement d'un wagon de gaz

Nettoyage 
compliqué 
par le vent
AUSTIN. Manitoba 

tPCi — L incendie d'un 
wagon-citerne rempli de 
gaz propane cause des 
maux de tète aux repré­
sentants de la Commis­
sion canadienne des 
transports et du Cana­
dien National

Des vents capricieux 
ont compliqué les opé­
rations de nettoyage sur 
les lieux ou 35 wagons 
d'un convoi du Canadien

National composé de 71 
wagons ont déraillé au 
cours du weekend Per­
sonne n'a cependant été 
blesse

Les wagons, dont cer­
tains contenaient du 
propane et d autres pro­
duits chimiques, ont 
quitté les voies peu 
apres minuit dans la 
nuit de samedi a diman­
che In wagon-citerne 
de propane a explosé et 
un autre a pris feu.

mnnnrru g s~b b B'B'B~a~^-t)-B~tni'g'B~B-B-tnnrB~B-8-

ATELIERS 0 INITIATION A LA 
CULTURE ET A L ARTISANAT

‘ (esprit communautaire)
LES ATELIERS OFFERTS:

. <
I ET I ponruFT

EMAUX SUR CUIVRE I ET II
MACRAME 
PIANO
THEATRE POPULAIRE I ET II 
MENUISERIE 
PHOTOGRAPHIE 
TEINTURE VEGETALE 
FILLAGE LAINE 
GUITARE
SCULPTURE SUR BOIS

Inscription avant 1er février 
$10.00/atelier, 1 fois semaine

pendant 12 semaines. °
Foyer de Culture Populaire l'Accents °

187, Laurier - Sherbrooke - 563-5959 «
q 76869 *

CjtJULfl-gJUUt-flJLa titLg..flJULa(Lii fl aji fl fl g fljLajc

DESSIN-PEINTURE I 
POTERIE
CERAMIQUE I ET II 
TISSAGE I ET II 
COUTURE I ET II 
CUIR
HARMONICA
BATIK (teinture de tissus)
ROTIN
TRICOT
COURTEPOINTE

C0NTRACTEURS 
ET RRIC0LEURS!

Cette machine est nouvelle et chez
Gaston Côté Inc. 

nous l’avons.
CHACUNE DES MACHINES DE CET ENSEMBLE 

PEUT ETRE VENDUE SÉPARÉMENT.

lENSfMlE TOUTES OPfMTIONS Kit» pour M
plu noir I PMMoior 'imaipr pt rp|ior :mqu< 
lui uoi outilt

C est déjà assez difficile de bien travailler le 
bois pour ne pas en plus gaspiller son temps 
à régler son materiel Ou â essayer souvent 
en vain, de retrouver le même réglage

L ensemble Kity - toute la menuiserie autour d un 
seul moteur - vous libère définitivement de ces 
contraintes scie circulaire dégauchisseuse 
raboteuse, toupie mortaiseuse pour passer 
d une opération â l'autre, il suffit, tout 
simplement de déplacer la ccurroie

Le matériel kity est garanti 2 
ans, pièces st main-d'oeuvra.
Lee machines à bois Kity. 
Les moyens de votre talent 
5 machines Indépendantes 
autour d'un seul moteur

Autres points forts de l ensemble Kity des 
performances qui en font le matériel de 60\ 
des bricoleurs évolués la possibilité de le 
composer machine par machme et d y adapter 
les derniers perfectionnements Kity sans avoir 
tout à remplacer
Sans oublier, bien sûr la grande exclusivité

Une démonstration, par un technicien de la compagnie, 
aura lieu du jeudi, 14 janvier au samedi 16 janvier 1982.

GASTON CUE.
1000. GALT EST. SHERBROOKE. OUE.

f
569-9841

76919

L'INFORMATION À CJRS 

"TOUTE UNE ÉQUIPE"

Robert Lévesque — Onil Proulx - Paul Tremblay 
Jean-Pierre Martel - Réjean Joly

//. 1510/CJRS
vv, .. ■ m. .
RADIO
SHERBROOKE
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Four à 
micro 
ondes
A partir
da

r $459

Chai*®.w
en ho's

rca"'®
Laveuse et 
sécheuse
litqlia

PRIX
SPECIAL
BOISVERTI

sïïIDI
■w

Téléviseur 
noir blanc 12"
r$99

0 HITACHI 
Electrohome 

Sylvania
Chaînes stéréophoni­
ques aussi en réduction

Télécouleur
20 $549
<g> HITACHI

tie de 20 ans sur™ sur les

s-jawra-—

ATTENTION 
FUTURS COUPLES 
REDUCTIONS $$$
Sur ameublement pour 3 
pièces. Choix, qualité.

J AN VI <

chez GILLES BOISVERT MEUBLES

*700 000
D'AMEUBLEMENT

RABAIS DE 10% à 50%
Pour tous les goûts dans les styles colonial, canadien, contemporain,

moderne ou futuriste.

SURVEILLEZ LES ETIQUETTES “ECHANTILLONS DE PLANCHER ET EPARGNEZ DAVANTAGE

\ \

\ ^£'•

Bureau triple, miroir, commode 5 tiroirs, tete 
de lit.

Ensemble base et matelas
Cltiro • 54"$259Autres ensembles 
à partir de $99.00

Chaise berçante 
sur billes
Choix de 15 modèles

A partir de

*89

Tlii jBi»
! -.1 '•

Table rectangulaire et 4 chaises

TL1

Sofa et chaise berçante
Spécial:
Ameublement 
3 pièces
Prix Boisvert

Divan-lit 
avec matelas
A partir de 259

Etagère murale
A 51 B C

174 s139 s194

1499
Prix auggéré $2084.

mobiliers de 
cuisine 

et de salle â 
manger

mobiliers de 
chambre

mobiliers de 
salon

VENEZ CONSTATER 
PAR VOUS-MEME

LES AUBAINES
“BOISVERT”

EN
ETALAGE 
AU MAGASIN

I r *.*•

•^i^*»a»siai
1a . - <•****•* iTtr***

Cf,Sis8 S‘
*5g

i
r
i

Chi.!" 4#r,
Egf*** c

.s sjgrMÿfflt
'^wssss”

Congélateur 
7 pi.eu.
A partir de 249

fe

Cuisinière 
30 po 
DeLuxe s429
Venez voir nos électroménagers 
Inglis, General Electric, Wood, 
Jenn-AIr
• Cuisinières • Réfrigérateurs 
exempts de taxe

X i> .-'i r^L

^ >; 2
K&ivu-s

Tl

kSL-"4';

Réfrigérateur
15 pi.eu. 549

’TOUJOURS UN BON INVESTISSEMENT CHEZ

GILLES
üOJL.ysj-tJ'

•MEUBLES
563-4743 231. King ouest. Sherbrooke

IOH( V»lEü

ANS
OE 

SUCCES

LE GRAND MAGASIN DE MEUBLES 
DE LA RUE KING OUEST.

QUI REPOND A VOS GOUTS 
ET A VOTRE BUDGET.

MISE DE COTE
Livraison, déballage et installation 

chez vous GRATUITEMENT.

STATIONNEMENT 
GRATUIT (et)

Coin Peel et King ouest
Membre de la Corporation des 

marchands de meubles du Québec

VISA

DISPONIBILITE DE CREDIT

♦ - S T a T ( kt fLfiS e m T
* <»> C t 6£,

.

: rAAWVSlN

?
H/ ;• ztt'T

e»-*»»! J*
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Conférence fédérale-provinciale sur la formation professionnelle

Aucune entente
VANCOUVER (PC) - 
La conférence fédérale- 
provinciale des minis­
tres de la Main d’oeu­
vre, réunie lundi à Van­
couver pour débattre du 
projet fédéral de refonte 
du régime de la forma­
tion professionnelle 
(dont le budget s'inscrit 
à S860 millions), n’a pas 
abouti, mais les deux 
paliers de gouverne­
ment ont convenu de re­
prendre les pourparlers 
afin de tenter d’aplanir 
leurs divergences.

Tel est le résultat 
d'une journée de discus­
sions. au début de la­
quelle les provinces ont 
accusé Ottawa de cher­
cher à empiéter sur leur 
juridiction en matière 
d’éducation

M Jim Horsman, mi­
nistre de la Main-d’œu­
vre de 1 Alberta et pré­
sident du groupe des 10 
ministres provinciaux, a 
déclaré que le ministre 
fédéral de l’Emploi M 
Lloyd Ax worthy, avait 
donné l'assurance aux 
provinces qu’il n’était 
pas question d’empiéter 
sur leur juridiction 

Les provinces, dit-il, 
comptent étudier soi­
gneusement le projet 
pour s'assurer de la vé­
racité des assurances de 
M Axworthv Les deux 
parties sont convenues 
de créer des groupes 
conjoints chargés d’é­
tudier le projet en deux 
mois Les ministres pro­
vinciaux se réuniront 
ensuite seuls, avant de

reprendre la conférence 
avec M Axworthy

“Il n’y a eu entente fi­
nale sur aucune des pro­
positions faites Par 
contre, il n'y pas eu non 
plus mésentente finale”, 
a déclaré M Horsman 
au cours d’une conféren­
ce de presse conjointe 
qu'il tenait avec M Ax­
worthy, qui a déclaré, 
pour sa part, qu’il es­
timait que les divergen­
ces pouvaient être apla­
nies

Plus tôt dans la jour­
née, les provinces 
avaient estimé que le 
projet fédéral empiéte­
rait sur leur juridiction 
en matière d'éducation, 
réduirait les fonds qu’el­
les reçoivent et débou­

cherait sur un dédouble­
ment qui équivaudrait a 
un gaspillage des fonds 
publics

M Horsman avait af­
firmé que l’atmosphere 
a la conférence était 
tendue II avait accusé 
M Axworthy de n’avoir 
pas consulté les provin­
ces ajoutant qu'une ten­
sion pourrait s'établir 
dans les relations fédé- 
rales-provinciales si M 
Axworthy mettait a exé­
cution sa promesse 
d’appliquer son projet, 
même si les provinces 
n étaient pas d’accord

De son côté. M Ax­
worthy avait tenté de 
minimiser l'hostilité des 
provinces

Les tribunaux britanniques et la cause des Indiens du Canada

Requête débattue jeudi
LONDRES (PC.

La question de savoir 
quelles sont les obli­
gations de la Grande- 
Bretagne vis-a-vis des 
Indiens du Canada, si 
obligations il \ <1 sera 
débattue devant les 
tribunaux britanniques 
des jeudi plutôt que le 
1er février, comme 
prévu initialement

Les procureurs du

gouvernement cana­
dien ont réussi a ob­
tenir que la cause soit 
débattue plus tôt que 
prévue en dépit des ob­
jections soulevées par 
les avocats de T Asso­
ciation des Indiens de 
1 Alberta

Nous sommes pres­
sés. comme vous le sa­
vez sans doute", a 
commenté un repré­

sentant gouvernemen­
tal

Le gouvernement 
canadien veut que la 
question soit réglée au 
plus tôt de façon a ce 
que le Parlement de 
Westminster puisse 
procéder de façon ex- 
peditive avec le projet 
de loi visant à amen­
der puis a rapatrier la 
constitution canadien­
ne

Mais les Indiens de 
1 Alberta, qui ont eux- 
mêmes soumis leur re­
quête aux tribunaux 
britanniques, en dé­
cembre. ne voulaient 
pas que la cause soit 
entendue avant le 1er 
février parce que des 
discussions se poursui­
vent avec des Indiens 
d autres provinces qui 
songent a se joindre à 
eux dans cette bataille

juridique
Reformant une dé­

cision d un tribunal in­
ferieur la Cour d ap­
pel a decide, le 21 dé­
cembre d accorder 
aux Indiens albertains 
l'occasion de contester 
1 opinion officielle du 
gouvernemet d Ottawa 
voulant que la Grande- 
Bretagne n a plus d'o- 
bigations a l endroit 
des Indiens

Trois contrôleurs 
aériens congédiés

Le maire Klein s'attire les 
foudres de l'Ouest du pays

CALGARY (PC)
Les remarques desobli­
geantes du maire Ralph 
Klein au sujet des étran­
gers qui sont expulsés 
de la ville "a coups de 
pied au derrière'' a pro­
voque une vague de pro 
testations de la part de 
la Ligue des libertés ci 
viques de Calgary de 
même que des cris d in­
dignation des journaux 
et organismes de l'Est 
canadien

Le premier magis­
trat. un ex-animateur 
radiophonique, a déclen­
ché cette tempête de 
protestations dans une 
allocution devant le Cal 
gary Newcomers Club 
II attribuait le taux 
croissant de l.i crimina­
lité a Calgary a la pre­
sence de plus en plus 
nombreuse d’étrangers 
en quête d'un emploi. Il 
ajoutait que la popula­
tion de Calagrv devait 
être protegee contre la 
presence de ces 'Inde 
sirables ", meme s’il 
faut se "conduire en 
cowboys' pour s'en dé­
barrasser

La Ligue des libertés 
civiques de Calgary a 
répliqué au maire en pu­
bliant une lettre ouverte 
qualifiant ses remar­
ques de regrettables et 
dangereuses puisqu'elles 
constituaient ni plus ni

moins qu'un appel en fa­
veur de gestes illégaux 
et discriminatoires de la 
part de notre force po­
licière”

('est inacceptable 
de punir des gens uni­
quement parce qu'ils 
sont sans le sou et qu'ils 
sont en chômage ", ajou­
tent les auteurs de la 
lettre ouverte

Dans un éditorial in­
titule Nastie Ralphie” 
(vilain garnement) l'Ed­
monton Journal écrit 
que le maire a rendu un 
bien mauvais service a 
sa ville et a sa province 
par ses remarques in­
tempestives”

Le maire Klein a ten­
te de se racheter en di­

sant dans une lettre aux 
lecteurs, au conseil de 
ville et a la Ligue des li­
bertés civiques qu il 
avait mal choisi ses 
mots

Si mes remarques 
ont blesse des citoyens 
de d autres régions du 
pays, je m en excuse ”, 
a dit le premier magis­
trat

Réfugiés polonais lorgnant vers le Canada

Longue liste d'attente
OTTAWA (PC) Des 

milliers de réfugiés po­
lonais désireux de s'ins­
taller au Canada de­
vront faire leur deuil 
d'une éventuelle natio­
nalité canadienne en 
raison des contingents 
d'immigrants et de l’ab­
sence de parrainages in­
dividuels de la part des 
Canadiens.

Environ 17.000 Polo­
nais qui se sont réfugiés 
en Autriche attendent 
des nouvelles de leur de­
mande de visa pour le 
Canada et des milliers 
d autres font des demar­
ches dans d’autres ca­
pitales européennes 
dans l'espoir d'entre­
prendre une nouvelle vie 
au Canada

y
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Puisqu'un grand nom­
bre de Polonais ont for­
mule une demande de 
visa avant même l'ap­
plication de la loi mar­
tiale. le 13 décembre, il 

tout lieu de s’atten- 
a ce que le nombre 

de requêtes augmentera 
considérablement au 
cours des prochains 
mois

Au cours de l'année 
dernière, le Canada a 
admis environ 6,500 Po­
lonais, dont environ 
2,500 en vertu de regle­
ments moins sévères 
annoncés en octobre, 
sans compter les 120 
marins polonais qui ont 
demande et obtenu l'a­
sile politique au Québec

et en Colombie-Britan­
nique récemment

La longue liste d'at­
tente a Vienne provient 
de ce que 7.859 deman­
des de visa ont été re­
çues en 1981. représen­
tant en moyenne deux 
ou trois personnes. Mais 
seulement 3.000 de ces 
visas ont été accordés 
jusqu'ici

Par contre, Ottawa 
n'a manifesté aucune in­
tention de hausser le 
plafond de 6.(XX) concer­
nant le nombre de ré­
fugies parrainés par le 
gouvernement lui-même 
et qui seront admis au 
Canada au cours de l an- 
nee de divers pays de 
l’Europe de l'Est

OTTAWA (PC. - Le 
gouvernement fédéral a 
congédié trois contrô­
leurs du trafic aérien, 
de Toronto, qui. en août 
dernier, avaient refusé 
de guider des avions ve­
nant des Etats-Unis

Selon M Dave Austin, 
porte-parole du minis­
tère des Transports, les 
trois hommes ont été 
congédiés parce qu’ils 
ont créé des situations 
pouvant être dangeruses 
et qui ont mis en dan­
ger, sans motif, des vies 
ainsi que des appareils 
circulant dans l’espace 
aérien du Canada

M Austin a refusé 
lundi de donner les 
noms des trois contrô­
leurs et d'ajouter quel­
que information supplé­
mentaire que ce soit 
aux incidents qui ont 
amené ces congédie­
ments

Ces remerciements 
étaient les dernières 
d’une série de mesures 
disciplinaires prises 
contre 209 contrôleurs 
qui avaient refusé de 
s'occuper des appareils 
américains après que 
leurs confrères améri­
cains eurent déclenché 
la grève, le 3 août

A ce moment-là. les 
2,200 membres de l’As­
sociation canadienne 
des contrôleurs aériens 
avait maintenu que l’in­
sécurité totale régnait 
dans le ciel au-dessus 
des Etats-Unis.

M Austin a aussi fait 
savoir qu’en plus des 
trois congédiements.
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« Un bon comptable agréé et 
un directeur de banque compétent: 

une équipe de conseillers précieux ».
\icolt* (iiguèiv.
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« \près quHqiirs .miH'tvs il experience dans le domaine du place­
ment de personnel, j ai décidé de former ma propre compagnie. 

Pour réussir, il m a fallu apprendre a planifier. Lorsque j ai 
juge qu il etail letups de prendre de I expansion, j ai fait appel 

aux sen ires d un comptable agréé, qui. après a\ oir analx si' mes 
bilans, ma assurée que je pouvais me le permettre, 

f n affaires, il est important de s assurer les services île spécia­
listes qualifies et objectifs. »

.< I ii bon comptable agréé spécialise dans le domaine île la petite 
et moxenne entreprise et un directeur de banque competent, des 

conseillers précieux qui ont a coeur votre réussite. »

En recourant à la competence d’un C.\. en 
matière «le tlscalite.de planification financière, 

de comptabilité et tie verification, vous vous 
assurez les services non seulement d un expert 

mais aussi d'un conseiller précieux, qui peut 
contribuer à votre succès en affaires.
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neuf autres contrôleurs 
avaient été suspendus 
pour trois jours, un pour 
cinq jours et deux pour 
10 jours ou plus. D'au­
tres auraient reçu des

suspensions d’une jour­
née

M Austin a précisé 
que 112 contrôleurs 
avaient déjà purgé leurs 
suspensions

Deux Challenger 
pour 27 millions $

OTTAWA (PC) - 
Le ministère de la 
Défense a fait savoir 
qu'il consacrera 27 
millions $ à l'achat 
de deux Challenger 
de Canadair. pour le

transport d'officiers 
et de ministres 

Les deux jets vont 
remplacer l’avion 
Falcon, qui remplit 
actuellement les mê­
mes fonctions.
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Rabais! Ensemble polyester à prix d'aubaine.
Toute seyante, la robe a une encolure dégagée, des manches courtes raglan, une glissière au 
dos et une ceinture. La veste sans col très légère possède des manches trois-quart et deux 
poches plaquées. L’ensemble imprimé de petites feuilles est dans les tons de rose. Tailles 12 
à à 20 et 16 ‘/s à 241/* Lavable en machine. Rayon 741.
Prix courant Eaton 62.00

3499 ch.
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A prix étincelant, dormeuses 
avec diamants
montés sur pivots. Les diamants sont 
enchâssés dans des griffes en or 14 carats, 
jaune ou blanc.
Deux diamants de 2 points chacun.
Prix Eaton

49.90 la paire

Deux diamants de 6 points chacun. 
Prix Eaton

149" la paire

Deux diamants de 8 points chacun. 
Prix Eaton

249.99 la paire

(Monture en or jaune sur commande 
spéciale seulement).
Rayon 216. Rez-de-chaussée

EATON 7?03*


